 I. L'investissement progressif des politiques français dans le numérique 

Dans ce premier temps de ce mémoire il s'agira de comprendre comment, au sein d'une trajectoire politique individuelle, internet devient une ressource légitime. Parler de trajectoire politique individuelle c'est concentrer notre attention sur le politique en tant que carrière, carrière dont le but est l'accès au pouvoir. Il faut donc comprendre dans cette partie comment internet apparaît à un moment donnée dans la carrière d'un politique comme un outils susceptible de l'aider à accéder à ce pouvoir. 


Or cela ne dépend pas de la seule volonté du politique, il ne s'agit pas par exemple de s'interroger sur les goûts personnels, sur d'éventuelles curiosités de tel ou tel politique pour les nouvelles technologies, mais bien de comprendre comment internet est mobilisé au sein d'une stratégie qui prend sens dans un contexte, celui de la compétition propre au champs politique,  puisqu'il s'agit par ses compétences de se distinguer de ses adversaires politiques, mais aussi de l'électeur auquel on propose son « savoir faire », son expertise. 

	« S'il n'est pas sans intérêt, on le voit, de souligner la particularité des savoirs, des savoir-faire et des croyances constitutifs de la compétence en politique – au point qu'on puisse parfois assimiler cette compétence à un « métier », on ne saurait donc les considérer isolément des autres types de compétence repérables dans les rapports sociaux. ». 

Lagroye J., Bastien F., Sawicki F., Sociologie politique, 6ème édition revue et commentée, Science Po et Dalloz, 2012 



Il s'agira donc dans cette première partie de situer le contexte dans lequel internet émerge comme outils de communication avant d'en décrire les usages. 


Un premier point de vocabulaire semble à ce stade nécessaire. Internet désigne un réseau informatique d'échange d'information à l'échelle mondiale. Les services disponibles grâce à ce réseau sont, pour les plus connus, le web, les email, les tchats en ligne (IRC, MSN, Skype...) et les téléchargements Per-to-per. Lorsque ce mémoire mentionne l'usage d'internet par les politiques c'est donc à l'ensemble de ces services qu'il fait allusion : réseaux sociaux mais aussi newsletters, matériels de campagne à télécharger... 


Le web, la toile, est inventée en 1989 par Tim Berners-Lee
, un informaticien anglais travaillant pour le CERN, 30 ans après les premiers développements militaires d'internet aux Etats-Unis (projet ARPANET). La toile fonctionne via un ensemble de liens hypertextes formant un maillage de lien à l'aspect caractéristique à l'origine de son surnom. C'est en naviguant de lien en lien que l'utilisateur « surf » sur le web. Fin 1992
 c'est l'apparition des premiers navigateurs (NCSA Mosaic – Netscape Navigator) qui permet la diffusion du web au grand public. Quand nous parlons de l'usage que font les politiques du web cela inclut donc les sites web, les blogs, et l'ensemble des réseaux sociaux. 


En 1969 le premier message transmis d'ordinateur à ordinateur, via un réseau informatique, est transmis entre l'université de Californie et Stanford. Fruit du projet ARPA lancé en 1958 le bébé numérique à alors deux parents : l'armée et la recherche universitaire. Le divorce est consommé dans les années 80 avec la création d'un réseau proprement militaire, Milnet, et d'un réseau universitaire NSFnet qui deviendra le web grand public
. 


Le champs politique se tient en retrait : même si la guerre froide joue un rôle dans le développement militaire d'internet aucun politique n'utilise alors internet comme outil, par exemple pour relier différents bureaux de militants à la façon dont les universités se relient peu à peu entre elles. Le web, développée au CERN, est donc développé par un champs universitaire libre d'appliquer ses codes à sa création, et nous poserons donc la question de la compatibilité des logiques entre celles du champs politique et celles du milieux universitaire-civil du web. Loin d'être de simples détails de l'histoire ces logiques sont encore au cœur du fonctionnement du web tel qu'on le connait.


Dès la moitié des années 1990 des sites, principalement marchands, profitent du développement du web grand public pour imposer de nouveaux usages (Ebay est crée en 1995). L'apparition des sites marchands et des premiers blogs coïncide avec l'apparition du grand public sur la toile : en 2001 17% des foyers français sont connectés à internet
. C'est en contextualisant ces premiers développement du web grand public que nous pourrons comprendre l'apparition des premiers blogs politiques avec en 2004 les blogs d'Alain Juppé et de Dominique Strauss Kahn. 


Ce tableau des premiers temps du web politique devra nous interroger sur le rôle du web en politique non pas pour apporter une réponse définitive mais pour reposer les termes de notre problématique avec plus d'acuité : assiste-t-on à une révolution dans la manière de faire de la politique, c'est à dire à une rupture avec un schéma pré-existant, ou à un simple développement des usages qui lui pré-existaient ? 


Une fois cette base de départ acquise, il faudra étudier la façon dont l'usage du web en politique se professionnalise très rapidement après ses premiers développements. 



Dans le monde de la communication politique cela se traduit très concrètement par l'apparition d'un personnel dédié qui va s'imposer comme « expert ». L'étude de ces carrières amène à prêter attention aux campagnes politiques en France qui vont jouer un rôle important dans la formation et la mise en valeur de ce personnel spécialisé. Il s'agira d'observer la façon dont, depuis la campagne municipale de 2001, les campagnes électorales sont qualifiées successivement  de « première campagne numérique en France » par les médias. Il est en outre intéressant d'observer que, sous l'effet de la multiplication des échéances électorales, et notamment des primaires, les personnalités politiques sont transformées en candidats permanents : les communicants spécialisés dans le numérique deviennent un recours routinier pour communiquer à tout instant du calendrier électoral. 


À partir de la moitié des années 2000 se développent les réseaux sociaux qui ne connaissent ni jours ni nuit et doivent  être alimentés en permanence en contenu pour attirer autant l'attention aussi bien des internautes que des algorithmes, qui sélectionnent les contenus à mettre en valeur entre autre selon des critères chronologiques. La campagne présidentielle de 2007 est à ce titre un exemple très stimulant : deux modèles de production de contenu s'affrontent, la communication top-down des équipes de l'UMP, et celle de Ségolène Royal misant sur une première tentative de réseau social politique avec le développement de Désir d'Avenir. 


Si de fait on observe un investissement croissant en ressource par les politiques dans leur communication web, on n'explique toujours pas comment internet peut s'imposer comme ressource utile dans la compétition politique, Désir d'Avenir n'ayant pas empêché Ségolène Royal de perdre en 2007. Il faudra donc comprendre les enjeux de ce travail sur soi qui permet aux représentants d'être représenté sur internet. S'apparentant en réalité au « soin de soi » décrit par Michel Foucault il s'agit d'un exercice de rationalisation qui vise à proposer un recul réflexif sur soi, objectivé grâce aux possibilités de mesure offerte par le web, recul mettant en avant la capacité à évaluer et sélectionner des événements de son expérience à l'image de la virtu Machiavelienne, - exercice paradoxal sur des réseaux sociaux par nature sensibles aux flux événementiels. 

Enfin, la période de novembre à décembre 2015 fera l'objet d'une étude de cas précise. À travers l'examen des publications numériques de huit personnalités politiques, de tout sexe, âge, et de tout bord politique, il sera possible de cerner les contours de cette communication à flux tendu. La période choisi englobe trois problématiques : la communication routinière, la communication de crise suite aux attentats de Paris, et la communication électorale à l'occasion des échéances régionales de 2015. Il s'agira de voir comment, dans ces différentes situations, ces personnalités construisent leur image en ligne : quels dispositifs -au service de quelles stratégies- sont mis en place, et est-il possible de dégager de cet examen des « idéaux types » ? 
1. 1999-2007 : l'inspiration américaine et les pionniers du web politique français.

En 1999 à Hourtin lors des 20ème Universités d'été de la Communication Lionel Jospin alors Premier ministre prononce un discours ainsi nommé : « Déclaration de M. Lionel Jospin, Premier ministre, sur la mise en œuvre et les orientations de développement du Programme d'action gouvernementale pour la société de l'information (PAGSI) depuis son lancement en 1997 et la préparation du passage électronique à l'an 2000. ». Ce discours est intéressant car il montre comment, à la veille de l'an 2000 les politiques prennent en charge cette problématique nouvelle du développement web.  Dans ce discours Lionel Jospin souligne un fait, la démocratisation de l'internet, à renfort de statistique : « Les ventes de micro-ordinateurs ont dépassé les ventes de télévisons ». « L'usage de l'internet dans connu dans les 6 derniers mois une progression spectaculaire de 45% » « Depuis 2 ans la France comble son retard ». C'est la dernière déclaration qui est la plus significative « Depuis 2 ans... » car on voit que pour Lionel Jospin il ne s'agit pas d'expliquer comment la politique se sert d'internet, mais comment elle se met à son service : « L'impulsion ainsi donnée par le Gouvernement était indispensable ». Le thème est donné : internet est un problème de politique publique. Cybersécurité, droit d'auteur, bug de l'an 2000 et taux d'équipement, les thèmes choisis par Lionel Jospin montre qu'internet n'est alors pas envisagé comme un média mais, à l'image du Minitel, comme l'extension technique de services déjà existants (administratifs, culturels, …). Pourtant à l'image du Minitel Rose qui avait fait le succès du Minitel et la fortune de l'investisseur Xaviers Niels c'est par « braconnage » successif qu'internet va prendre la forme qu'on lui connait actuellement. 


La base de donnée Europress montre des résultats significatifs aux mots clefs « Politique+Internet » à partir de l'an 2000, par résultats significatifs nous entendons qu'elle nous met à disposition différents articles, de différents type de médias, permettant la comparaison. La France compte alors 6 millions d'utilisateurs soit environs 10% de sa population, plus favorisée à une époque où investir dans un micro-ordinateur coute encore 7000 francs (à noter que les prix évoluent très rapidement à la baisse)
. 


Si l'on s'en tient aux articles publiés entre 2000 et 2005 de ce dossier de presse plusieurs phénomènes attirent l'attention. 


Tout d'abord l'expression « première campagne numérique » revient au sujet de pas moins de 3 élections différentes : « La campagne référendaire sur le quinquennat à la fin du printemps a été, en France, la première de l'ère internet » pour Libération
, remarquant que Valéry Giscard d'Estaing avait lancé le site quinquennat.net ayant attiré « des dizaines de milliers de connexion en quelques semaines », bientôt suivit du site « non-au-quinquennat.net » marquant l'apparition sur la toile française d'enjeux proprement politiques caractérisés par leurs aspects concurrentiels. « Cette fois, c'est sûr, c'est la bonne. Après le coup d'essai des municipales de 2001, l'élection présidentielle de 2002 pourrait être la première fois où le Net jouera un vrai rôle dans la campagne » pour Les Echos en 2002
 qui relève que « 15% des français dispose d'une connexion à internet ». Le Monde parle également des présidentielles de 2002 où Internet est à la fois objet de débat avec la « fracture numérique » soulignée par Jacques Chirac et le « fossé numérique » dénoncé par Lionel Jospin, et lieu du débat avec un tchat ayant réunis « 33 000 internautes européens » autour de Lionel Jospin ; le journaliste conclu : « c'est la première fois qu'il [internet] joue un véritable rôle dans un scrutin national »
. On pourrait citer également le débat sur la Constitution Européenne de 2005 qui attire l'attention sur la « blogphosphère » politique française, notamment suite aux publications de l'universitaire Etienne Chouard auxquels répondra son homologue Bastien François
. 


Si l'on hésite c'est que l'on ne sait pas exactement quel critère de jugement adopter : le nombre de français connectés, le nombre de foyer ou d'électeurs connectés, le nombre de sites web politiques crées ? Le nombre de connexion à ces mêmes sites web ? 


Deuxième point qui semble attirer tout particulièrement l'attention de la presse : les questions d'ordre idéologique, pour résumer : internet est-il de gauche ou de droite ? Pour souligner la difficulté de la presse a trancher la question on peut utiliser l'exemple du journal Libération qui cite Alain Madelin « Internet c'est libéral (…) pas de tour de contrôle, pas de centralisation, une liberté totale de l'internaute, une confrontation directe de l'offre et de la demande politique... quoi de plus libéral ? »
, avant de souligner dans un autre article : « Les premiers à réagir ont été les partis extrémistes ou minoritaires. L'extrême droite, notamment, comme elle l'avait déjà fait à l'époque du Minitel. Ces partis, qui se situent hors de l'arc républicain, ont des difficultés d'accès aux médias traditionnels. L'Internet est pour eux une aubaine : peu cher, peu contrôlé, il permet de toucher rapidement le public »
.  


Second sujet de débat, le flou juridique qui entoure l'usage d'internet en temps de campagne au début des années 2000 :  « Devant l'absence de règles de droit spécifiques, chacun a interprété à sa façon la loi existante » remarque le Monde
. Internet interroge la réglementation concernant les règles de communication en temps de campagne mais aussi concernant les budgets de campagne, ou encore le temps de parole traditionnellement décompté par le CSA
. 


Enfin ce qui apparaît tout du long de la lecture de ce dossier de presse si l'on se concentre sur les années 2000 à 2005 c'est le balancement sans nuance entre optimisme et pessimisme. Le Monde titre en novembre 2001 « Le flop des portails politiques »
, Thierry Vedel analyse pour le même journal : « Très peu d'internautes de « base » se sont saisis des possibilités d'expression d'Internet »
. En janvier 2001 le ton était pourtant plus optimiste : « Internet et les partis : cyber-renouveau ? »
 et développait « Sur Internet la part de voix est égale. (…) militer sur Internet c'est voir reconnue son expertise particulière (…) la Toile va démoder tout les organigrammes ». 


Entre fracture numérique et espoir de redistribution de la parole politique comment comprendre les questionnements qui agitent les médias entre les années 2000 et la campagne présidentielle de 2007 ? Cette première sous-partie doit nous permettre d'éclairer ces différents paradoxes en contextualisant l'émergence du web sur la scène politique. En étudiant comment le politique émerge sur une scène internet à la culture déjà bien affirmée nous devrions pouvoir mieux comprendre pourquoi internet donne l'impression de tout et de ne rien changer à la fois. 

a. Internet et la politique : deux logiques contradictoires ? 

La genèse culturelle du web civil lui reconnaît deux sources d'influences distinctes : le monde universitaire et la culture hippie qui se développe après les années 70 à San Francisco. Un point commun les relie : la consécration des réseaux horizontaux égalitaires comme mode de fonctionnement. En effet si l'on s'interroge sur comment fonctionne le web la réponse est assez simple : par un maillage de réseau au travers duquel l'utilisateur est invité à naviguer. Mais si l'on se demande comment est utilisé ce réseau, la réponse est plus complexe. San Francisco et les milieux universitaires américains nous permettent de mieux comprendre comment internet est devenus autre chose qu'un réseau d'ordinateur : un média. 


En 1981 le service BITNET propose aux universités américaines de relier entre eux leurs ordinateurs IBM. Ces premiers réseaux informatiques universitaires permettant de converser sur des sujets aussi variés que les études ou « le sexe, les drogues et le rock and roll »
 mais ils fonctionnaient selon des règles bien connues du monde universitaire : la primauté donnée au nombre de citation. Encore aujourd'hui, en principe, plus un contenu est cité plus il est susceptible d'être trouvé facilement sur la toile par les moteurs de recherche. Lorsque le web est crée en 1990 on parle alors de « serendipity », phénomène qui qualifie le fait de trouver ce qu'on ne cherchait pas à l'origine, comme par une heureuse coïncidence. Cette serendipity lorsqu’elle sert de principe de fonctionnement au web, ne distingue par les contenus les uns des autres autrement qu'en proposant, comme au hasard d'une ballade, les contenus les plus susceptibles d'intéresser un internaute, un clic sur un lien menant à un autre, en se basant sur la reconnaissance par l'ensemble des internautes de la qualité d'un contenu (via le nombre de clics, de citations, etc...). Aucun auteur n'a donc de primauté de principe, et il n'est, toujours en principe, pas possible de forcer cette serenpidity. En réalité la serenpidity sera rapidement assimilée par les groupes commerciaux qui émergent sur le web dès la moitié des années 90 et ce principe de fonctionnement sera la base de tout les algorithmes commerciaux qui font aujourd'hui le succès de site comme Amazon ou Netflix en tentant de prévoir les goûts et les futurs achats de leur public, remettant en cause grâce à leurs immenses bases de données privées le principe même de la sérendipité, la « coïncidence ». 


Parallèlement la narration quasi-mythologique des origines du web se base également sur la culture post-70 qui se développe dans la Silicon Valley. L'informatique est alors perçu comme un moyen d'émancipation individuel face à l'Etat et ses normes. 


Exemple emblématique le Whole Earth Catalog diffusé aux Etats Unis proposait au format magazine autant de tutoriels pour monter son propre ordinateur que pour prendre du LSD. Cité régulièrement par différents entrepreneurs de la Silicon Valley le Whole Earth Catalog paraît entre 1968 et 1972.  Le livre de Fred Turner, Aux sources de l'utopie numérique
, se sert du parcours de Stewart Brand, son fondateur, pour souligner plusieurs piliers de la contre-culture numérique : axée sur les relations inter-personnelles, basée sur la confiance dans le progrès humain, la co-gestion face à l'État perçu comme oppresseur, mise au service de l'enrichissement personnel. Cette dernière formule devient bientôt à double sens quand Sterwart Brand lance en 1988 Global Business Network, société de conseil aux entreprises. 


Internet est donc soluble dans le capitalisme mais l'est-il dans la politique ? Pour l'instant la politique, comprise comme gestion des affaires de la cité, semble absente de cette mythologie de la construction du web. 


Pour Franck Rebillard
 on peut analyser le web comme produit politique si l'on consent à changer d'échelle et à observer le temps long. Pour lui c'est en effet l'idéologie Saint Simonienne du réseau et le libertarianisme wienerien qui créent les conditions de possibilité de cette émergence. Cette partie de son livre Le web 2.0 en perspective vise justement à « mettre à distance l'idéologie techniciste », idéologie inspirée des théories de McLuhan qui ferait de l'informatique et principalement d'internet un média aux propriétés propres indépendamment du contexte sociologique de la production de ses contenus. 


Concernant l'influence de la pensée Saint Simonienne, Franck Rebillard cite les travaux de Pierre Musso et remarque avec lui la primauté du modèle du corps, de ses réseaux, sanguins, nerveux... mais également la mise en valeur de l'horizontalité, facteur d'égalité entre les hommes permettant la « participation directe à la vie active de la cité » où la délégation par représentation n'a pas sa place. 


Concernant la « libre communication » chez le mathématicien et père de la cybernétique suédois Wiener, Rebillard remarque que l'opposition entre liberté de communication et « rétention d'information » suppose une lutte active entre d'un côté des structures hiérarchiques dominées par une caste privilégiée, de l'autre le développement de réseaux sans entraves, toujours plus fluides, de communication. L'ordinateur deviendrait alors l'outils idéal permettant de remporter cette lutte car il permettrait à chaque utilisateur d'avoir conscience en permanence du flux d'information et de pouvoir ajuster son comportement à ce flux par un processus de « feed back » continu. 


Or ce qu'on remarque c'est que dès les premiers temps de développement tant de l'informatique que du web, ces idéaux sont loin d'être atteints. Si l'on attend toujours du web qu'il révolutionne la politique et donc la façon de faire de la politique c'est qu'on l'analyse toujours par rapport à ces présupposés de départ quand, en réalité, ils n'ont jamais été valides. 


Dans son ouvrage il multiplie les exemples, nous en retiendrons le principal : la question de la production des contenus. A l'opposé d'un web des « auteurs-lecteurs » où chacun publie, peut être lu et reconnu, il constate que ne produisent des contenus sur internet que les plus dotés en capitaux sociaux tel que le niveau d'étude, le sexe (masculin), ou la classe sociale. 

	« La création de contenus sur l'Internet est donc loin de rassembler toute la diversité des profils composant une société. Elle est principalement l'oeuvre d'une minorité sociale, celle qui d'ores et déjà exerçait des activités en lien avec l'information et la culture avant l'arrivée de l'Internet. Plus largement, on pourrait sans doute retrouver ici un ensemble transversal déjà identifié à propos des émissions de débat à la télévision : les ingénieurs du social. (…)  Loin de correspondre à l'acteur social ordinaire, à l'individus lambda (…) que les talk-shows s'échinent à mettre en scène, l'invité des débats télévisés appartient majoritairement à ce groupe des ingénieurs du social. Autrement dit, des individus dotés d'un capital culturel élevé  et en outre formé à travers leurs exercice professionnel. (…) Ce constat est identique à propos des internautes actifs dans les sites participants. ». Rebillard F., Le web 2.0 en perspective, une analyse socio économique de l'internet, (2004) Paris, L'Harmattan 



Internet n'est donc pas l'outil idéal d'une révolution simonienne-wienerienne de l'information, la rapidité des échanges d'information ne modifiant pas le contexte sociologique de la production et de la réception de ces contenus. 


Il est important de souligner à ce stade que ce n'est donc pas une question de coût d'accès aux installations qui produit ce barrage social, et l'on comprend grâce au rappel de Franck Rebillard que l'analyse qui prévalait à l'époque où un ordinateur coutant 7000 francs est toujours valable malgré la baisse des coûts de l'informatique où encore de l'accès aux réseaux. Contre les théories de McLuhan Internet n'est donc pas un outil capable de modifie par lui-même la démocratie représentative, il reproduit en grande partie les schémas de domination qui lui pré-existait et c'est en ce sens que l'arrivée rapide des politiques sur le web ne doit pas surprendre : Howard Dean dès le début des années 2000 se sert d'Internet pour lever des fonds lors de sa campagne pour les primaires démocrates de 2004 aux Etats Unis.


Grâce à ce retour sur les origines idéologiques du web nous pouvons comprendre les hésitations dont la presse écrite se fait échos dans ce dossier de presse au début des années 2000. En effet cela tient principalement à la polysémie des enjeux politiques : internet ne modifie semble-t-il pas du moins à cette époque la politique comprise comme gestion du bien commun, mais on peut envisager qu'il modifie la politique comprise comme carrière d'un individus au seins d'un champs concurrentiel. Car si cette première analyse explique comment il était en réalité possible pour les politiques de communiquer sur internet sans rencontrer de barrages à leur entrée en scène, cela n'explique pas pourquoi ont-ils choisi de le faire. 


b. Les politiques et le web 1.0 : naissance de la blogosphère politique française 

Pour comprendre pourquoi à un moment des données politiques français vont choisir de s'exprimer directement sur le web il faut comprendre deux éléments contextuels différents : l'exemple américain d'une part, ce qu'on nomme la « fracture numérique » en France d'autre part.


Aux USA c'est dès 1992 que George H.W. Bush et Bill Clinton utilisent le web dans leurs campagnes pour l'élection présidentielle. Le livre Continuerlalutte.com
 réalisé sous la direction de Fabienne Greffet retrace cette histoire du web politique américain et souligne que c'est en 1996 que des sites plus ambitieux sont mis en place par les républicains et démocrates en vue de leurs primaires respectives. L'évolution est rapide : en 1998 « deux tiers des candidats au congrès avaient des sites de campagne ». Or on remarque deux choses : dès les premiers temps de l'internet politique ce sont des initiatives individuelles qui se font remarquer, et elles ont toutes pour but de lever les fonds indispensables à la vie politique américaine. L'ouvrage cite le cas de Jesse Venture qui avant les années 2000 finance les 2/3 de son budget de campagne (il candidatait au poste de gouverneur dans le Minnesota) grâce à internet. 

	« Avec l'élection présidentielle de 2000, l'utilisation d'internet entre dans une nouvelle phase À ce moment-là, tous les candidats aux postes fédéraux possèdent un outil internet sophistiqué, qui n'est plus négligé par rapport aux outils traditionnels. Son utilisation politique se répand aussi au niveau local. Al Gore obtient 2,7 millions de dollars en ligne, et George W. Bush 1. 6 million. Les sites sont beaucoup plus conviviaux et interactifs avec, par exemple, des discussions en ligne sur le site des Démocrates Al Gore et Joe Lieberman. En 2004, celui de George W. Bush offrait la possibilité de poser des questions en temps réel aux membres de l'équipes de campagne (…). On trouve des sections traitant de groupes précis (dit coalitions chez les Républicains et communities chez les Démocrates) (…)  ainsi que des versions en espagnol. ».   Greffet F. (dir.), Continuerlalutte.com, Paris, Presses de Sciences Po (P.F.N.S.P.) « Académique », 2011



La question « pourquoi ? » est donc aisément résolue dans le cas de l'internet américain : pour lever des fonds, d'autant plus que la publicité politique en ligne coûte moins chères que les très onéreux spots télévisuels courant aux Etats-Unis en temps de campagne. 


En France la situation est différente et ne rend pas aisément transposable le modèle américain malgré une technologie similaire. Le Minitel est démocratisé dans les années 80 à 90 par des services comme l'annuaire téléphonique, l'achat de billet de train ou le Minitel Rose, son rôle dans le développement d'internet fait débat : favorisant l'apprentissage des usages liés aux « nouvelles technologies » il aurait aussi retardé le taux d'équipement en nouveaux ordinateurs dans les années 90. Néanmoins on remarque que déjà, à l'époque du Minitel, il existe un certain nombre d'initiatives proprement politiques : en 1986 est crée le premier serveur minitel du Front National
. 


Il n'y a donc pas de difficulté fondamentale pour la sphère politique à imaginer ses discours transposés aux nouvelles technologies au début des années 2000, et pourtant les initiatives sont peu fréquentes quand depuis dix ans les candidats américains développent leur site de campagne. C'est que la différence est à trouver ailleurs : dans le public. Selon l'INSEE en 2000 12% des ménages Français on accès à Internet à domicile
. Dans un document de synthèse publié en 2006
 l'INSEE démontre qu'en France la période de la fin des années 90 au début des années 2000 est cruciale : un pic en taux d'équipement de 1995 à 2005 correspond à la chute des prix du matériel, de telle sorte c'est en fin 2005 que « la moitié des ménages sont équipés ». 


La période de 2000 à 2005 est donc très particulière : les premiers politiques français qui s'oseront sur Internet seront encouragés par l'exemple américain, mais baignés dans un contexte de « fracture numérique » où les taux d'équipement en France ne leur permettent pas les audiences trans-atlantique. Pourquoi alors décider de se lancer dans cette aventure aux résultats hasardeux ? Ce qu'on observe c'est que les pionniers français incluent l'usage du numérique dans une stratégie, dans une narration, beaucoup plus globale où le web n'est au final qu'un détail parmi d'autres visant à affermir un certain type de discours : celui du technocrate en avance sur son temps. 


Les archives d'Alain Juppé débutent en septembre 2004 sur son blog « Al1jup.com ». Si les textes ne sont désormais plus accessibles les titres sont toujours visibles : 
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Si d'apparence les thèmes alternent entre politique internationale et politique intérieure un deuxième examen nous détrompe : la question turque notamment, européenne ensuite, est en 2004 une pierre d’achoppement de la vie politique française, problématique au sujet de laquelle on est alors sommé de se positionner puisque le spectre gauche/droite ne suffit plus à s'orienter. Or c'est en 2004  qu'Alain Juppé est condamné à l'inéligibilité et qu'il doit quitter ses fonctions électives. Il part alors au Québec dont il revient en 2006 pour redevenir maire de Bordeaux. Ce blog rempli donc une fonction précise, celle de combler un manque en passant par un média sans « historique » semblant ouvrir une page blanche au sein de sa vie professionnelle, le titre du premier article est d'ailleurs révélateur de cette stratégie :  « Impression de rentrée... ». 


Indisponible désormais, la presse retrace en 2004 l'ouverture du blog de Dominique Strauss Kahn. Il est alors intégré à la direction du Parti socialiste avant de se présenter en 2006 à la primaire du parti. Concernant Mr. Strauss Kahn on peut cependant relever une anecdote intéressante lorsqu'un auteur de blog politique lui reproche de ne pas maîtriser suffisamment les codes d'expression en vigueur et de se couvrir ainsi de ridicule :
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Blog politique: un malheureux ratage de DSK

Réagissant sans délai a lagression antisémite dans le RER (qui plus est sur ses terres politiques), Dominique Strauss-Kahn a publié le 12 juillet
un texte aussi vertueux quindigné sur son blog, co-signé par un autre élu socialiste du coin. Ben oui, un blog st fait pour a, la ou un
Emmanuelli, par exemple, doit se contenter dune tribune dans thebdomadaire Marianne. Et comme toujours les commentaires ont été
nombreux.

Quand le mensonge de la victime qui avait tout inventé et simulé sest révélé (voir aussi ici, L4 et La; ou encore ici), DSK avait au moins
Voccasion, gréce a son blog, de rebondir en tirant lui-méme une legon de cette mésaventure... Malheureusement il était partit Pire, son blog
est resté a la dérive: dans les commentaires (plus de 60 jusqu hier), aprés laffaire, puis son traitement par les médias et les politiques, ont
est assez vite passé & la dérision a légard du blogueur absent et aux conseils entendus sur la maniére de tenir un blog.

Javoue avoir moi-méme mis mon grain de sel: il y a quelques jours, je me suis étonné que DSK, méme en vacances, soit  ce point
injoignable; et hier, aprés un commentaire de “Thomas (équipe DSK)” qui demandait un peu pathétiquement, & la suite dun autre
commentaire, sl fallait retirer purement et simplement le billet et ses commentaires, jai fait remarquer un peu rudement a "(équipe DSK"
quils avaient largement ridiculisé leur chef de file en najoutant pas demblée un nouveau billet intitulé "Vacances® expliquant que DSK
nétait plus disponible pour commenter le développement de laffaire, quil reviendrait & telle date, et quiil ne manquerait pas alors de
S'exprimer etc. Il me semble que cela aurait suffi a désamorcer la colére des militants et lironie perfide des adversaires.

Au lieu de quoi, aujourdhui, la page d'accueil annonce que le blog est fermé jusquau 15 aofit (mais que les archives restent disponibles).
Pour le mois de juillet, il n'y a cependant plus rien pour le 12 (une version au 16 juillet, qui était en cache chez Yahoo, se trouve ici...
Réaction tardive + action malheureuse: il y en a qui vont se faire frotter les oreilles quand DSK rentreral

Jespére tout de méme que cela ne le dissuadera pas de bloguer! Ce serait dommage.




Url : http://blog-notes.blogspot.fr/2004/07/blog-politique-un-malheureux-ratage-de.html Mise en ligne le 22-7-04, consulté le 29-04-2016 

Ce qu'on reproche ici à DSK ce n'est pas tant le contenu de son article que sa forme qui semble dénoter selon l'auteur d'un cruel manque de « savoir-bloguer ». 


Le paysage politique sur la toile entre 2000 et 2005 se dessine donc comme étant le suivant : exclusivement masculin, très diplômé, déjà très codifié, le coût d'entrée y est élevé tant pour les blogueurs politiques que pour les politiciens puisqu'il faut être actifs régulièrement, modérer les commentaires et interagir au sein d'une sphère aussi exigent qu'étroite puisque c'est l'interconnexion entre les blogs qui garanti leur succès. Pour les hommes politiques qui entrent volontairement dans cette arène la principale motivation est donc d'affirmer son capital culturel supérieur et son sentiment de compétence : maîtrise des technologies modernes, appartenance à une caste du discours au savoir-faire rédactionnel, cosmopolitisme quand on déclare s'inspirer de l'exemple américain ou de « murir » ses idées au Canada. À quoi s'ajoute le contraste avec un public majoritairement encore démuni des équipements et codes nécessaires pour interagir. 


C'est donc sous une forme de relation « pair à pair » que l'on peut envisager les premiers développement du web politique français, légitimant le scepticisme de ses premiers observateurs : alors que peu de français sont connectés et que la parole sur internet reste l'apanage de privilégiés technophiles, et si finalement internet se faisait qu'illustrer l'adage selon lequel « pour que tout reste comme avant, il faut que tout change»
 ? 

c. L'arrivée du web 2.0 est-elle un événement ? 

On pourrait conclure qu'internet ne modifiant en rien les rapports de domination pré-existant il ne mérite pas de faire l'objet d'analyses supplémentaires, or l'hypothèse de ce mémoire à ce stade est que c'est justement la façon dont les rapports de domination s'adaptent à la nouveauté pour persister dans le temps qui est intéressante. 


En effet à la moitié des années 2000 on revivifie les théories Mcluhanienne faisant du medium le message en proposant un web par essence plus démocratique, plus participatif, remettant radicalement en cause les hiérarchies verticales sociales : le web 2.0. L'arrivée du web 2.0 doit nous permettre de reformuler notre problématique en s'interrogeant sur la notion d'événement dès lors que l'on se trouve face à une innovation technologique.


Lorsqu'on observe comment les sciences sociales peuvent réagir face à un « événement » tel que l'arrivée du web le texte de d'Eric Fassin et Alban Bensa
 peut servir de guide critique en se réappropriant l'invitation de Deleuze à faire de l'événement une rupture d'intelligibilité. A la lueur de ce texte, le web et plus particulièrement le web 2.0, est-il un événement ? La réponse semble être, pour l'instant tout du moins, non. 

	« Ce paradoxe, on le retrouve avec l’opposition entre événement et structure. On l’a vu, les sciences sociales invoquent volontiers l’une contre l’autre, en miroir de l’expérience sociale, pour sa part vécue plutôt comme événement qu’articulée comme structure. Or, il ne convient pas plus de rabattre l’événement sur la structure qu’à l’inverse de l’identifier à un présent absolu. Les sciences sociales doivent revendiquer leur autonomie en se gardant de mimer tantôt le journalisme, par un présentisme haletant, tantôt les sciences dures, avec des métaphores géologiques. C’est l’alternative qu’il conviendrait de refuser, ou de reformuler, comme nous y invite Reinhart Koselleck (1990) : « Bien entendu, événement et structure renvoient l’un à l’autre. » Pour autant, cette approche dialectique ne conduit pas à annuler l’événement, dans un « amalgame » visant à effacer le « hiatus » entre les deux : « L’avant et l’après d’un événement conservent leur qualité temporelle propre qui ne se laisse jamais totalement réduire à ses conditions sur le long terme. Chaque événement donne naissance à la fois à plus et moins que ce qui est contenu dans ses données préalables : de là, sa nouveauté qui chaque fois nous surprend. » Bref, l’opposition de l’événement à la structure, tout comme au rite, demande à être problématisée. » Fassin E., Alban B., « Les sciences sociales face à l'événement », Terrain, n°38, 2002, 



Comment fonctionne l'événement pour Deleuze, et comment peut-on s'en inspirer en sciences sociales ? Il s'agit, à l'inverse de l'événement médiatique qui se construit au présent, d'un temps qui fait usage du passé simple et de sa valeur disruptive : « Il en avait toujours été ainsi, quand soudain il fit ... ». L'événement interrompt une série et en commence une nouvelle. Il ne s'agit pas d'une rupture dans l'ordre du réel, mais dans les récits des acteurs eux-même et c'est en ce sens qu'on peu parler de rupture d'intelligibilité : on ne comprends plus et il faut redonner du sens à ce qui, l'instant d'avant, ne posait pourtant pas question. D'un point de vue médiatique internet est surement un événement, il s'y passe des choses. En science sociale nous devons nous interroger autrement : internet met-il fin à des séries, en commence-t-il une nouvelle ? Tout en tenant compte de la pluralité des points de vue des acteurs.


Jacques Perriault
 et Alexandre Coutant
 s'interrogent dans le même numéro de la revue Le temps des médias sur cette question a priori paradoxale du temps long d'internet ou plutôt sur la façon dont internet peut s'analyser dans la continuité de logiques, de séries, amorcées avant même qu'il ne soit inventé. Perriault s’intéresse à l'horizontalité des réseaux de communication, Coutant à leur caractère participatif et tout deux remarquent que ces notions ont, en histoire des médias, une généalogie qui précède largement l'invention d'internet. 


Dans le cas de l'horizontalité des réseaux de communication Perriault fait une remarque similaire à celle de Franck Rebillard : la notion de réseau, à partir du 18ème siècle, est utilisé de plus en plus fréquemment pour en appeler à l'égalité des rapports entre individus, mais il ne faut pas attendre internet pour que cet appel s'incarne à travers un média. Il utilise l'exemple d'ANTELIM, une radio à « ondes courtes gérée par les marins de commerce et diffusée sur la planète » pour illustrer son propos. Cette radio était basée sur le principe de l'égalité des rapports entre émetteur et récepteur ce qui est également le propre d'internet : chacun peut émettre et recevoir des messages avec le même droit d'accès aux ondes. Ce modèle était opposée à celui de la télévision ou des radios traditionnelles qui était programmée par des organes de pouvoir. Ces réseaux ont pour Perriault la spécificité de proposer un partage du sens entre les différents acteurs, une gouvernance associative, de développer une éthique particulière et... de rassurer les familles des marins à terre. 


Coutant dans son article retrace l'histoire des médias participatifs en soulignant le flou conceptuel de la notion : parle-t-on du web des années 90, ou du désormais célèbre « web 2.0» ? Pour lui la notion de « participatif » agit sur le web comme un argument publicitaire : suite à la bulle des années 2000 la notion de web participatif intervient pour ré-enchanter un monde en mal de capitaux. Pourtant Coutant rappelle que la participation n'a jamais été complètement mise à l'écart dans les médias traditionnels (courrier des lecteurs, radios libres...), et que les récepteurs n'ont jamais été totalement privés d'autonomie comme les mesures de l'audimat et le développement des sondages au siècles dernier tentent de le figurer. On pourrait répondre à Coutant que ces tentatives restent largement encadrées, réduites à des portions congrues du temps d'antenne ou des colonnes, mais Coutant fait la remarque parallèle concernant le web : dès l'apparition des sites commerciaux dans les années 95 la part de la production individuelle sur le web recule.


Ces deux articles nous invitent à rester critique face à l'appellation « média sociaux » qui s'impose à partir de la deuxième moitié des années 2000, puisqu'il n'existe pas de média « a-social » ce qui limite la portée des discours voyant dans le web un horizon politique différent, novateur. Mais comment ce discours d'un web plus social, plus égalitaire, s'est-il malgré tout imposé ? 

	Chronologie des « médias sociaux » :
1995 : Ebay et Amazon laissent la possibilité au consommateur de s'exprimer via des « avis » laissés sur les produits mis en vente. 

2001 : Wikipédia, l’encyclopédie collaborative à but non lucratif se base sur les contributions des internautes tant en terme de création de contenus que de validation des contenus.

2002 : création de la plateforme Skyblog 

2006 : Facebook est ouvert au public hors d'Harvard et des Etats-Unis

2005 : création de Youtube et Dailymotion

2006 : Twitter




Lorsque Tim O'Reilly et sa société O'Reilly Média popularisent le concept de « web 2.0 » dans les médias en 2004 par le biais de conférences et de déclaration à la presse, c'est dans ce contexte bien précis de refondation de l'économie numérique à la suite de la bulle économique des années 2000. Pour approfondissement, le texte dit « fondateur » de Tim O'Reilly est disponible en troisième annexe mais ce changement peut symboliquement être résumé par la place prise par l'UGC : user generated content, le contenus crée par les utilisateurs eux-même. 


Le concept ne se résume pas cependant à un slogan publicitaire, et la couverture du Time Magazine vient sacraliser une des déclarations les plus emblématiques de Tim O'Reilly « User adds value » avec sa traditionnelle une « Personnalité de l'année » de 2006 :
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Le web 2.0 il veut s'imposer comme événement car il proclame sa rupture disruptive : jusqu'à présent nous pensions les médias d'une certaine façon, et cette façon change à partir d'aujourd'hui. de la radio à la façon de fan-club comme les « sans-filistes » et autres « radioamateurs » et la gratuité du réseau permet de parler de rapports sociaux non marchand à l'échelle globale avant après guerre de disparaître remplacé par les radios commerciales. 


Lorsqu'on se pose la question des changements induits par le web, qu'il s'agisse du web 1.0 des années 90 à 2000 ou du web 2.0 dont nous sommes contemporains, il faut donc être extrêmement vigilent et le cadre d'analyse proposé par Fassin et Alban nous permet de réfléchir au delà des pratiques. 


Nous nous posions la question : « Assiste-t-on à une révolution dans la manière de faire de la politique, c'est à dire à une rupture avec un schéma pré-existant, ou à un simple développement des usages qui lui pré-existaient ? », il faut désormais redéfinir cette question : il ne suffit pas en effet de communiquer différemment sur internet, il faut penser différemment sa communication : internet modifie-t-il le sens même de l'exercice de présentation de soi des politiques ? Assiste-t-on à une redéfinition des rapports entre émetteurs et récepteurs de cette communication politique ? Comment faire valoir ses compétences à ses représentés alors qu'ils prennent « la souris en main » ? 


À partir des années 2000 un personnel nouveau, spécialisé dans la communication numérique, va tenter d'apporter des réponses -ou plutôt ses réponses- à ces questions. 

2. 2007-2016 : des professionnels de la communication 2.0 au service de candidats


Le web et plus particulièrement le web 2.0 ont ceci d'intéressant que, tout en ne justifiant pas leur statut de révolution conceptuelle, ces conceptions du web comme outils prometteurs, démocratiques, permettant un renouveau du débat politique, persistent. Comment expliquer ce phénomène ? En étudiant le rôle clef joué par les communicants politiques spécialisés dans le web à partir de 2006-2007 et à partir surtout de la présidentielle de 2007 nous pouvons avancer une hypothèse : cette nouvelle classe professionnelle a tout intérêt à faire diffuser dans l'opinion publique l'idée que le web est un bouleversement dans la manière de faire de la politique, or cet intérêt professionnel a rencontré celui, politique, de la mise en valeur d'un renouveau cette fois-ci conceptuel : plus d'accessibilité, plus grande représentativité... C'est parce que cette conception d'un jeu politique boulversé par l'arrivée du web intéresse l'ensemble des d'acteurs du champs politique qu'elle a pu s'imposer. 


Howard S. Becker dans Outsiders
 que les entrepreneurs de morale doivent imposer une norme dans un contexte compétitif tout en justifiant de leur autorité à le faire, sans quoi ils n'auraient plus de rôle à jouer. La cause sert ici l’entrepreneur de morale autant que l’entrepreneur de moral sert la cause. On peut faire un parallèle : sommé de justifier de l'importance de l'usage du web, dans un contexte de compétition au seins des équipes de communication et de campagne, c'est en réalité leur emplois qu'ils défendent plus que les valeurs même dont ils se réclament : « Le web est si spécial, si différent, vous avez besoin de gens différents qui en comprennent les enjeux » pourrait en substance être le leitmotiv de cette nouvelle classe professionnelle qui s'impose, du moins si l'on prend pour référence leur apparition dans le dossier de presse, à partir de la fin des années 2000. 


En 2008 selon l'INSEE
 56% des ménages français sont désormais connectés à internet, 64% en 2010. En 2008, 9% des français avaient utilisé internet via leur téléphone portable, 24% en 2010. Le phénomène ne se démocratise plus, il se généralise, avec cependant de grandes disparités :  l'âge (« le taux d’équipement, égal ou supérieur à 75 % jusqu’à 60  ans, tombe sous les 50 % entre  60 et 74 ans et n’est plus que de 8 % à partir de 75 ans»), le niveau de diplôme et notamment le baccalauréat qui se révèle un facteur plus déterminant que le niveau d'étude supérieur, la classe sociale ( 96% des cadres, 73% des ouvriers sont connectés). Autre information clef de ce rapport de l'INSEE : l'usage d'internet devient quotidien avec 80% des internautes l'utilisant tout les jours. C'est donc à une majorité de français que les communicants spécialisés dans le web prétendent s'adresser et imposer leur différence, au quotidien. 


Signe de cette évolution, en 2006 puis en 2007 le nombre d'articles augmente nettement dans notre dossier de presse (de 1 à 16 articles entre 2000 et 2005,  22 en 2006 et 36 en 2007), et c'est bien la campagne présidentielle de 2007 qui attire les regards des observateurs. 


Grâce aux entretiens d'Arianne Vincent et Nicolas Princen nous pourrons voir comment cette campagne présidentielle fut pour de jeunes communicants aux capitaux politiques faibles l'occasion d'accéder à des responsabilités politiques que, de leur propre aveux, il n'aurait pu avoir sans ce positionnement. C'est d'abord en temps de campagne électorale que ces  entrants vont faire valoir leurs compétences nouvelles, soulignant l'importance de la prise en compte, au delà du résultat, de l'impact d'une campagne sur le temps long politique, puisque ces nouveaux entrants vont exercer par la suite de nombreuses responsabilités politiques (Service d'Information du Gouvernement pour Nicolas Princen, porte parolat du candidat Hollande sur le web pour Arianne Vincent en 2012). L'entretien avec Mathieu Lerondeau fondateur de l'agence de communication La Netscouade, nous permettra lui de mieux comprendre que c'est très précocement dans la mise en place de ces nouvelles stratégies de communication numérique qu'est posée la question du sens, sens qui a défaut d'être définit positivement, se définit négativement par sa volonté affirmée de se différencier des anciens schémas de communication. 

En 2007, portés par ces nouveaux acteurs des projets ambitieux sont conçus pour la première fois pour le web comme la plateforme Désir d'Avenir ou la NSTV (Nicolas Sarkozy TV), nécessitant d'importants investissements. 


Dans un contexte d'élection présidentielle, mais aussi en amont de primaires à gauche et face au leadership affirmé de Nicolas Sarkozy alors chef de parti à l'UMP, la communication à l'occasion de cette campagne est fortement personnalisé. On cherche à mettre un candidat en valeur en son nom propre, parfois luttant contre son propre parti, en proposant un message de plus en plus entièrement construit autour de la personnalité, du caractère, de l'image, des politiques en compétition, ce qui se traduit sur internet par la stylisation de leur capitaux politique et sociaux : plus que de simples projets Désir d'Avenir ou encore la NSTV doivent se lire à travers une narration politique plus vaste : de quelle valeur se revendique-t-on et à travers quel type de projet ? 
· a. Communiquant politique on-line : comment ont-ils fait leur place ?


« Scénaristes de télévisions »
 , « Chargé de mission sur l'Internet»
, « Monsieur buzz »
, « Agent cyber-renifleur »
, « Responsable de la net campagne »
, « Armée de blogueurs »
, si les mots manquent pour qualifier cette nouvelle profession, c'est qu'il y en a trop. « Blogueur » s'il est amateur ou militant, « attaché » ou « responsable » s'il est rémunéré et donc employé par le parti ou un candidat, ces entrants que l'on voit émerger dans le dossier de presse partagent une même caractéristique : la quasi totalité de leur capital politique est liée à internet. Il ne s'agit pas d'anciens élus, de militants connus des autres médias et qui serait « passés » à internet mais bien de gens qui ont batti leur réputation de compétence par et pour internet. 


À partir de la campagne de 2007 deux choses changent et mettent sur le devant de la scène ces communicants on-line : l'arrivée de la vidéo en ligne facilitée par le haut-débit (Youtube et Dailymotion sont crées en 2005), et l'arrivée de budgets de campagne spécifiquement dédiés au web. Le lien de cause à effet tient peut-être à ce que la vidéo popularise un terme nouveau, le « bad-buzz » en politique : Ségolène Royal évoquant les 35h pour les enseignants
,1,6 millions de vue pour la vidéo à charge « Le vrai Sarkozy »
, ces vidéos réalisées par des militants organisés ou des amateurs laissent derrière eux tout ceux qui ne maîtrisent pas suffisamment les codes d'internet pour en contrôler les effets... à commencer par les politiques eux-même, un danger en matière de communication politique. Durant les premiers mois de janvier 2007 on assiste ainsi à la multiplication de titres de presse alarmistes : « Branle-bas de combat sur l'Internet »
, « Mégalomanie sur internet »
, « La blogosphère envenime la campagne »
.


 La réaction de la sphère politique se fait par deux formes d'investissement : financiers et humains. La presse commence alors à chiffrer les investissements réalisés par les partis et les candidats : « Une vingtaine de salariés en CDD rémunéré entre 2000 et 4000 euros net mensuels pour desirsdavenir.org, le site de Ségolène Royal contre cinq payés entre 1500 et 2000 euros chez sarkozy.fr. » dans un article du figaro qui titre : « Des sommes modestes pour s'affronter sur Internet. Ségolène Royal a dépensé 1,2 million d'euros pour son site. Nicolas Sarkozy 500 00 euros »
. 

Si les investissements financiers servent principalement à salarier des employés spécifiquement dédiés à cette tâche, qui sont ces salariés ? Le même article du Figaro précise : « Les deux équipes sont composées de jeunes diplômés : Science Po, Celsa, philosophes ou encore fiscalistes pour Ségolène Royal et notamment un jeune de 22 ans diplômé de Normale Sup' et d'HEC pour Nicolas Sarkozy. Tous n'ont pas la carte du parti ». Peut-on partager ce constat d'une profession jeune, très diplômée, relativement peu « politisée » car peu pourvue en ressources proprement politique et peu désireuse d'y faire carrière ?  L'entretien mené avec Ariane Vincent semble aller dans ce sens : « Ouai, même maintenant, à partir du moment où... Fin le web ce qui est bien c'est que tu fabriques les règles, c'est le seul espace de com' où ma génération en saura toujours plus que la génération suivante, pas parce qu'on en sait plus, mais parce que pour nous c'est normal, pour quelqu'un de 50 ans qui a besoin de repère, c'est pas naturel. On est pas formaté, on a cette liberté qui fait que chacun fait ce qu'il a envie de faire, ce qu'il imagine le plus performant. »


Pour valider ce constat les noms des acteurs du secteur de la communication politique en ligne ont été relevé dans ce dossier de presse, le détail des postes occupés en 2007 et de leurs carrières étant disponible dans un tableau en Annexe 4. Il 'agit d'Ariane Vincent, de Benoit Thieulin, Nicolas Princen, Arnaud Dassier, Franck Louvier, François de la Brosse, José Frèches, Loic Le Meur, Julien Sanchez. 


Face à leurs profils on remarque plusieurs choses. Tout d'abord le constat de personnalités  « jeunes » ne s'impose pas particulièrement, on remarque au contraire que certaines personnalités ont déjà eu une vie professionnelle différente avant 2007 et réinvestissent contacts (à l'image de José Frèches avec Cécilia Sarkozy), compétences (comme Loic Le Meur) ou anciennes fonctions au sein du gouvernement (à l'image de Benoit Thieulin) pour se spécialiser dans le web et jouer un rôle valorisant lors de la campagne. Les personnalités les plus âgées obtiennent les postes les plus décisifs de responsable en communication. Internet permet donc soit d'entrer dans le champs politique, soit de s'offrir une « nouvelle jeunesse » en acquérant un statut nouveau grâce à cette nouvelle compétence, de telle sorte que la presse les repère et qu'ils apparaissent dans ce dossier de presse. 


Il s'agit en majorité de personnalités sur-diplomés (jusqu'à trois masters différents pour Nicolas Princen), le plus souvent dans des domaines allant des sciences humaines à la communication. Autre fait intéressant : la notoriété politique est ré-investie sous forme de capital professionnel puisque beaucoup d'entre eux créént ensuite leur start-up  dans le domaine de la communication dès lors que leur candidat échoue (en 2007 pour les soutiens de Royal, en 2012 pour ceux de Sarkozy). 


Ces personnes peuvent donc être considérée comme opportunistes : peu fascinées par le monde politique c'est un défi professionnel au cœur d'une carrière dans la communication ou l'entrepreneuriat qui ne s'y limite pas. 


Les entretiens menés avec Ariane Vincent et Nicolas Princen reviennent sur cette période et  leur entrée en politique en 2007. Ces parcours a priori différents (une femme et un homme, le PS et l'UMP, l'université et HEC,...) soulignent par comparaison de nombreux points communs qui nous permettent de mieux comprendre les ressorts de leur intégration au milieu politique. 
	Le premier contact -
Ariane Vincent : « J'ai fais mon stage de fin d'étude au PS, ce qui était pas du tout prévu à la base c'est, … j'avais fais du droit, de la science politique, et ensuite j'ai fais une école de com', 'fin de mécénat culturel, j'étais en stage chez Vuitton en mécénat et je m'emmerdais profondément, j'ai envoyé un mail à François Hollande sur son blog en mars 2006 en lui disant que c'était l'homme politique le plus nul du monde, en théorisant le truc, en disant que, 'fin je viens d'une famille parisienne très bourgeoise et de gauche, le rêve de ma vie c'était de faire de la politique et bref, je m'ennuyais à mourir chez Vuitton c'était affreux, et donc j'ai envoyé un mail à Hollande en lui disant que c'était affreux un jeudi soir, et le vendredi matin le secrétariat de Le Foll qui était le secrétaire de Hollande alors à la tête du PS, m'a laissé un message en me demandant de venir au PS, donc je suis arrivé à Solferino, je me suis fait hurler dessus par Le Foll et nianiani nanana, il m'a montré un ordi sur une table et il m'a dit « tu t'assois et tu travailles ».  »

Nicolas Princen : « Ouai, en gros si tu veux en 2006 moi j'étais en stage à New York, j'avais trouvé un stage à New York j'étais super content, je me suis éclaté... J'aimais bien les sujets politiques et l'émergence du web consumer, grand public, j'étais dans une agence de communication, moins par goût pour la com' que pour trouver un stage à New York, et j'étais le premier à m'intéresser au phénomène des réseaux sociaux, à l'époque on parlait surtout de Myspace et c'était un impact monumental pour la communication des marques, mais surtout en tirant le fil de l'impact de ces formes horizontale nouvelle, où plutôt émergente, grassroot comme dirait les américains hum... J'étais au première loge surtout de ce qui commençait à être les primaires fin 2006 de la campagne à venir de 2008 aux USA et en m'intéressant à ce sujet, en faisant de la recherche, en effet à ce qui a été historiquement aux USA l'origine de l'impact réel du numérique sur les campagnes politiques aux Etats Unis,(...)
Q – Vous aviez quel genre de rapport avec l'UMP à l'époque ?

- J'ai rédigé un rapport, j'étais pas militant à l'époque mais j'aimais beaucoup Nicolas Sarkozy, j'étais pas dans les cercles militants je savais pas comment ça marchait, mais j'avais des copains à New York qui eux avaient des cartes UMP etc... Et on s'était ressemblé pour se dire : faut qu'on se rassemble pour présenter ce qu'il se passe aux USA dans le cadre de la nouvelle présidence qui va arriver parce que je sais pas quel âge tu avais en 2007 mais y'avait un espèce d'élan incroyable droite-gauche confondu, un moment de renouvellement générationnel incroyable et tout le monde voulait contribuer. Et donc je leur ai dis que moi j'avais envie de contribuer en expliquant ce que je vois de l'impact d'internet sur les campagnes aux USA et comment tout ça révolutionne la mobilisation citoyenne... J'ai rédigé ça, je sais pas entre les mains de qui c'est passé, je sais juste que quand je suis rentré en 2007 j'ai reçu un coup de fil du QG de campagne de Nicolas Sarkozy, j'ai totalement halluciné, et qui me disait qu'il voudrait me voir alors je demande « Quand ça, semaine prochaine ? » « Non plutôt cet après midi » ,  « ok d'accord » et puis le lendemain je rejoins la campagne.  »





Ce qu'on remarque c'est qu'au moment du premier contact ni Nicolas Princen ni Ariane Vincent n'ont d'expérience politique significative, c'est dans un contexte d'ennui professionnel et d'envie de se « frotter » à la chose publique qu'ils lancent une bouteille à la mer : un mail ou un rapport. Or cette bouteille est non seulement reçue mais plus encore prise en compte très attentivement puisque c'est directement avec des personnalités haut-placées qu'ils entrent en contact. Comment interpréter cet écart ? On peut faire une hypothèse : que Mr. Princen et Mme. Vincent augmentent volontairement le caractère anecdotique de leur histoire, processus courant de réécriture biographique, en augmentant le contraste entre le caractère amateur de leur tentative et leur succès précipité d'autant plus valorisant. Si Nicolas Princen évoque le « réseau » de ses amis New York, Ariane Vincent parle elle de sa famille : « 'fin je viens d'une famille parisienne très bourgeoise et de gauche ». À leur capital scolaire s'ajoute donc un capital relationnel qui n'est pas d'avantage détaillé mais qui nuance le caractère exceptionnel d'une première approche couronnée si vite de succès. 
	Les premières responsabilités -

Ariane Vincent : «  Donc bon... Je pense que ça se passe toujours comme ça mais bref, en mars 2006 le PS organisait les contours de la primaire et c'était le lancement des adhésions à 20 euros, ils avaient besoin que la com du PS soit axé là dessus, et donc je suis arrivée en stage là bas, les contours étaient très flous, … Je suis arrivée chez Vuitton où pour le coup quand tu y arrives tu gagnes 1500 balles par mois et t'arrives au PS où un ticket resto c'est la folie, bref, un autre monde... Et donc on a fait cette campagne à 20 euros, on a fait 80 000 adhésions, les gens ont adhéré en masse pour voter pour Royal à l'époque, les candidats c'était Strauss, Royal et Fabius, finalement ce stage s'est poursuivis et comme ils avaient besoin de personnes, … 'Fin ils avaient besoin de personnes qui étaient pas trop encartées dans un courant, et moi j'étais pas encartée je venais d'arriver et on était deux dans le même cas, où on était super jeune, c'était génial, et on organisait plein de truc pour la primaire, on nous avait projeté dans un monde fascinant qui était très amusant où on avait un vrai rôle donc c'était complètement sur-réaliste...

Q – Et c'était quoi exactement votre rôle à l'époque ?

-Si tu veux la structure de Solfé', ça a un peu changé maintenant mais Solférino a une boite de com' qui lui est associé qui s’appelle Solfécom qui est une boite qui fait les publications, qui est séparé de Solférino de façon à ce que si on publie et qu'on est attaqué en diffamation, c'est pas le premier secrétaire qui y passe. Et donc nous on travaillait pour Solfécom et on travaillait pour tout ce qui était web-print, durant la primaire on faisait tout les supports de com', avec les trois staffs et leurs rapports compliqués, on était au milieu de tout ça c'était très chouette bon bref, Royal a été désignée, moi je suis parti dans son staff de campagne en 2007 où on s'occupait en gros du web du parti socialiste et de suivre la candidate, et là aussi c'était un peu compliqué avec Désir d'Avenir d'un côté et le PS de l'autre, fin bref, c'était une expérience génialissime. »
Nicolas Princen : « J'ai commencé seul en gros, avec une équipe constituée un peu au fur et à mesure de trois quatre personne, un pour faire de la mise en ligne, l'autre pour faire de la vidéo, un autre pour faire de la vidéo aussi... Enfin, une campagne y'a des bonnes volontés qui s'agglomèrent un peu et qui veulent briller au soleil, s'approcher du bureau de campagne pour avoir un bureau ou faire semblant d'en avoir un. La campagne au début c'était vraiment : on met les petits jeunes là dans le placard, et à la fin de la campagne, c'est à dire 4, 5 mois après c'était devenu quelque chose de très important dans le sens où les futurs ministres faisaient la queue pour prendre la parole dans la NSTV.  »



Là encore au moment de la prise de poste on peut relever de nombreuses similitudes : les responsabilités sont peu définies, des équipes à géométries variables et peu hiérarchisées, une place importante est laissée à l'esprit d'initiative. Ariane Vincent et Nicolas Princen décrivent la même joie de faire partie tout d'un coup d'un monde politique pour lequel ils sont prêt à faire le sacrifie de leurs « tickets restaurant » et autre « bureaux », en bref, les attributs sociaux de la réussite professionnelle. C'est sur le ton de l'aventure qu'est majoritairement décrite cette prise de poste et la récompense est donc majoritairement symbolique, Ariane Vincent a trouvé l'expérience « génialissime », Nicolas Princen s'est « éclaté » . Ce sentiment d'exaltation est renforcé par cette prise de responsabilité soudaine : ce n'est pas le résultat de 10 ans de militantisme patient qui est ici décrit mais bien une arrivée soudaine dans les coulisses du pouvoir accompagné par le sentiment d'une grande autonomie puisque ni l'un ni l'autre ne font référence à des « supérieurs » particuliers, des objectifs chiffrés ou encore des attentes définies de la part des structures qui les accueillent. La remarque d'Ariane Vincent au sujet du fait qu'elle ne sois pas « encarté » appuie le constat de professionnels peu politisés mais très professionnalisés ce qui semble ici avoir constitué un avantage dans son entrée au parti socialiste. 


Ces communicants politiques ont donc les caractéristiques suivantes : nouveaux entrants dans le champs politique, d'âge variés mais dotés de forts capitaux relationnels, scolaires et professionnels facilement mobilisables, intrigué par la compétition politique mais pas « encartés », à l'image d'Arnaud Dassier qui passe des équipes de Sarkozy à celles de Bayrou, il s'agit de professionnels mobiles, « mercenaires » du champs politique pouvant vendre leurs compétences au plus offrant. Bien que sa carrière débute plus tard, l'entretien avec Antoine Léomand peut être ici proposé pour confirmer cette analyse dans le temps : ancien militant UMP, puis attiré par Bayrou, il finit responsable de la communication numérique de Jean Luc Mélanchon en 2012. En entretien ce sont d'ailleurs ses compétences techniques qu'il met en avant : apprendre à coder, utiliser un CMS, statistiques, … raillant de lui-même sa propre inconstance politique.


Que peut-on attendre alors comme expression des valeurs et idéologies politique au sein du travail de ces professionnels en communication peu sensibilisés à l'histoire des partis qu'ils intègrent ? 
b. Réseaux sociaux et web 2.0 : comment se forment les premières stratégies numériques ? 


En 2007 le droit électoral n'est pas encore fixé concernant l'expression politique sur internet. C'est en 2011 que la loi s'adapte : « Les interdictions et restrictions prévues par le présent code en matière de propagande électorale sont applicables à tout message ayant le caractère de propagande électorale diffusé par tout moyen de communication au public par voie électronique (article L. 48-1). ». 


Alors que 3,6% des dépenses totales de campagne
 sont consacrées à internet et que le cadre législatif n'est pas encore fixé, comment les communicants spécialisés dans le numérique, peu doté de culture politique ou militante, vont-ils faire pour attirer l'attention des électeurs ? 


Profitant de la faille législative les premières stratégies s'apparentent à une forme de braconnage : l'achat de mots clefs permet à l'UMP de renvoyer les recherches « Ségolène » ou « Parti socialiste » directement sur son site, parallèlement les dons en ligne, courant aux Etats-Unis, questionnent en France où seul les dons plafonnés issus de « personne physique » sont autorisés en période de campagne
. Alors que les blogs politiques sont extrêmement populaires le Monde relate qu'il est envisagé d'inclure les dépenses des blogueurs dans les comptes de campagne des partis qu'ils soutiennent. En 2007 première démarche proprement législative les « publicités commerciales à des fins de propagande » sont interdites également sur internet, interdisant de fait les techniques comme l'achat de mots clefs dans les moteurs de recherche ou de bandeaux publicitaires tandis que le CSA se « déclare incompétent » à traiter de la question du décompte du temps de parole sur internet. 


C'est donc dans un contexte d'incertitude et de liberté par défaut que se créent en France les premiers projets ambitieux créés pour et par le web. Les entretiens d'Ariane Vincent et de Nicolas Princen rendent bien compte de ce contexte : 

	L'absence des chefs et de directives -
Ariane Vincent : « Q – C'était les débuts du web en politique, vous aviez été formé ou c'était à la débrouillarde ?

-Oulala non, on en savait plus que les personnes qui nous chapeautaient tu vois ce que je veux dire  »

Nicolas Princen : « Y'avait un espèce d'élan incroyable droite-gauche confondu, un moment de renouvellement générationnel incroyable et tout le monde voulait contribuer.  (…)  C'était pas forcément autant pensé que tu peux le croire en amont...  »



On remarque plusieurs tentatives qui apparaissent dans le dossier de presse pour organiser des « coups de com' » à l'approche de 2007 : Ségolène Royal et Nicolas Sarkozy souhaitent la bonne année aux internautes en vidéo
, Bayrou propose l'organisation d'un débat en ligne
, des bureaux politiques apparaissent sur le réseau social Second Life
, … Ariane Vincent revient dans son entretien sur cette période d'expérimentation : « (...), donc ça a commencé pendant la primaire, on allait dans la salle des 4 colonnes avec notre mac et on faisait des vidéos pour le site du PS avec la webcam de l'ordi, heureusement le ridicule ne tue pas... On filmait les députés à côté des chaines d'info et fallait voilà, pas avoir beaucoup d’orgueil sur les moyens du PS... Nous ce qu'on nous demandait c'était de raconter les choses, faire des vidéos, … c'était la grande époque de Flickr donc on faisait des albums à ne plus en finir... On utilisait pas Facebook je crois, évidement Twitter non plus, ... ». 


Comment comprendre la multiplication de ces petites initiatives qui demandent des moyens humains importants et un investissement au moins en temps et en énergie pour un public réduit ? On peut supposer qu'il s'agit d'une phase de rodage pour ces nouveaux entrants qui doivent encore constituer leur réseau et leur ethos politique : faire du terrain, rencontrer des politiques. 


Mais c'est aussi révélateur du manque de moyen d'Ariane Vincent qui devait alors composer une narration avec peu puisque, embauchée par le PS, elle était écartée de facto du projet politique le plus ambitieux, celui des équipes de Ségolène Royal et de Benoit Thieulin, Désir d'Avenir : « Là où le top management de Désir d'Avenir et du PS était en combat permanent nous on était... C'était Benoit Thieulin qui s'occupait du web de Royal, l'ancien président du CNN qui vient de partir et qui a la boite Netscouade, t'avais la team Thieulin, nous on était la team PS sous la houlette de Vincent Feltesse, et en fait nous ça se passait très bien, Thieulin a toujours été un copain, … On était deux avec un autre stagiaire, on est resté longtemps dans le milieu, et donc on était tout jeune, pour nous ça se passait très bien parce qu'on avait aucune ambition politique on était là pour être gentil, pour suivre la candidate, pour raconter la campagne, sur le site du PS (…) Donc voilà, on a fait la campagne et ça se passait très bien pour nous, y'avait des fights ça pouvait être compliqué mais globalement pour nous y'avait aucun soucis quoi. ». On le voit dans cet extrait, dès 2007 internet, alors qu'il n'est pas encore complètement entré dans les routines de campagne, fait l'objet de luttes politique internes pour son appropriation. Avant d'être un objet politique important pour le public, il l'est pour les acteurs politiques eux-même qui y voient un outils pour assurer leur rang interne au sein des équipes de campagne. 


C'est parce qu'internet devient valorisant pour qui y travaille que l'on peut comprendre les investissement qui ont lieu en 2007 dans deux projets plus conséquents : Désir d'Avenir pour le parti socialiste, et la NSTV de Nicolas Sarkozy. Ils vont être pensé comme de véritables outils politiques, c'est à dire comme des outils de programmation capable de créer du contenu politique et de l'imposer à l'agenda médiatique. 
· Désir d'Avenir. 

Désir d'Avenir, dont le site web est toujours disponible, se présente comme un « laboratoire d'idée » créé le 13 décembre 2005 par Ségolène Royal. Sur sa page de présentation on peut lire : « laboratoire d’idées politiquement indépendant qui fait de la démocratie participative le moyen de révéler la vitalité, l’inventivité et l’expertise du corps social. Parce que nous croyons au pouvoir de l'intelligence collective et au devoir de partager les savoirs (…) »
. Sur le site en échange d'une adhésion il est possible de participer à des débats sur un forum ainsi que de découvrir les publications du laboratoire. Actuellement le site présente un design relativement daté, les forums en ligne n'étant plus un outils de communication privilégié depuis l'apparition des réseaux sociaux, néanmoins il est actualisé régulièrement autour des thématiques de l'agenda politique de Ségolène Royal, en 2016 cela revient à parler d'écologie dans le cadre de la COP 21 et du ministère de Mme Royal dédié à l'écologie. 


Que le site web ait ainsi évolué renseigne bien sur la dimension personnalisé du projet qui sert de vitrine à l'action de la Ministre : il est à noter qu'aucun symbole associé au parti socialiste ne figure sur le site web, ni rose, ni code couleur rose/rouge, ni logo du parti. Les photos sont issues de banque d'image gratuite ou de mauvaise qualité, les réseaux sociaux ne sont pas exploités, laissant imaginer un investissement faible en moyens humains et techniques. 


Désirs d'Avenir aura été présenté en 2007 comme un projet novateur par la presse et l'ensemble des acteurs politiques, y compris opposants, mais à lire les témoignages qui reviennent sur cette expérience on comprend comment ce qui était présenté comme le navire amiral du web participatif s'est transformé en simple vitrine.

	Entretien avec Ariane Vincent -
« L'idée de Thieulin, c'était de faire de la participation, c'était le début du social même si pas avec les mêmes outils... Nous on était beaucoup moins dans le social, on était plus dans le raconter la campagne et rassurer les socialistes qui se sentaient perdus. On a fait un peu, sur le site du PS, présenter de grands contributeurs de Désir d'Avenir, c'était pas franchement l'angle parti-socialiste. Donc on le faisait pas vraiment. Et donc voilà, la candidate a perdu. (…) »

Entretien avec Nicolas Princen - 

« Je sais pas si c'était de gauche, la réalité c'est que ça s'est terminé par des carnets, les « cahiers d'avenir », mais il n'en a rien été fait. C'est un truc que je voulais éviter. Et Sarkozy à la différence de Royal en 2007 avait un programme extrêmement charpenté rédigé par Emmanuel Mignon tu vois, donc c'était pas du tout le même contexte et c'était pas du tout la même approche c'est vrai. (…) En 2007 franchement c'était complètement nouveau et c'est rigolo parce que c'est vrai que Désir d'Avenir a touché la presse, a été un objet de communication, mais en terme d'audience si tu veux la campagne de Sarko a écrasé la campagne online en terme de stat', de vues, de contributions, et de ce point de vue là c'était intéressant... (…) Je dirais qu'en 2007 on a découvert qu'internet était un média, voilà, ça va pas plus loin. Et à ce titre là Désir d'Avenir est un excellent exercice de communication, très respectable, pionnier, mais c'est pas allé au delà parce que les outils et les gens n'étaient pas là pour donner une répercussion complète à cette initiative. Y'avait eu un bad buzz en sortant les Cahiers d'Avenir parce que les gens disaient « je comprends pas y'a pas ce que j'avais dis etc... » mais ça a beaucoup plu à la presse. (…) »



Ce qui se dégage de ces entretiens c'est l'apparent paradoxe entre un projet extrêmement ambitieux, orienté idéologiquement, et l'absence de résultats concrets. Comment comprendre cette expérience et peut-on parler d'un échec dans la communication des équipes de Ségolène Royal ? 


Lorsque la presse mentionne pour la première fois Désir d'Avenir lors des primaires du Parti Socialiste de 2006
. La dimension participative de son projet lui permet de se distinguer des offres des équipes de Dominique Strauss Kahn, qui reprend et ré-actualise son ancien blog, Laurent Fabius dont le site est décrit comme « conventionnel ». Or le positionnement fait triplement sens : d'une part la dimension « démocratie participative » entre en résonance avec les valeurs du partis socialiste, d'autre part elle entre en résonance avec les valeurs de « réseau horizontal non hiérarchisé » qui fonde la « culture web », enfin il entre en résonance avec la carrière même de la femme politique qui se présente, malgré une carrière politique déjà bien engagé, comme un « renouveau » par rapport à ses adversaires masculins dits « éléphants » du parti socialiste :  « « Elle incarne la rupture par rapport aux autres prétendant (...) » plaide Vincent Muller, élus socialiste »
. Ce positionnement est cohérent avec l'ensemble de sa communication électorale puisque Christian Le Bart au sujet de son livre-programme remarque les mêmes choix stratégiques. 

	« L’électorat de gauche est-il a priori plus sensible à une telle modernisation du rôle présidentiel ? Le fait que Ségolène Royal soit une femme précipite-t-il cette mutation du rôle ? Ou bien le fait que, moins pourvue que ses adversaires en ressources et en expériences politiques, elle soit objectivement incitée (c’est la stratégie classique des entrants) à transgresser les règles du jeu politique ? »

« Ségolène Royal (plus systématiquement que François Bayrou et surtout que Nicolas Sarkozy) puise dans des expériences de terrain qui prennent toujours la forme d’anecdotes à la fois vraies et parlantes. Le texte a recours à l’effet de réel (au sens de Roland Barthes), pour mettre en avant de vrais gens, une vraie rencontre. »

Le Bart C., « L’analyse des livres politiques », Questions de communication, 15 | 2009, 323-344.



Sur le papier le projet est donc ambitieux : forme de réseau social politique, communauté, Désir d'Avenir propose une expérience politique inclusive et donc fortement engageante pour les internautes puisque l'aspect communautaire du projet suppose qu'on y vienne... et qu'on y revienne. Or c'est au moment du « retour » vers le projet que les résultats semblent décevoir, pour Guilhem Fouetillou professeur à l'université de Compiègne cité par Le Figaro
 : « L'enjeu n'est pas de construire une démocratie participative, preuve en est le peu de productions originales, la forte tendance à la réplication de contenus et l'absence de confrontations des idées. » rejoignant le commentaire de Nicolas Princen : « La réalité c'est que ça s'est terminé par des carnets, les « cahiers d'avenir », mais il n'en a rien été fait ». 


Le but annoncé du projet était de se servir des propositions et commentaires des internautes pour alimenter « un livre programme qu'elle prépare pour l'automne »
. À ce titre le pari est tenu puisque les cahiers d'avenir sortent effectivement, mais si Nicolas Princen parle de « bad buzz » et qu'Ariane Vincent omet de parler de l'après Désir d'Avenir c'est que le contrat n'est pas tout à fait rempli, ou plutôt qu'il n'a pas tout à fait été signé en connaissance de cause puisque comme Nicolas Princen le souligne : «  Désir d'Avenir a touché la presse, a été un objet de communication (...) Et à ce titre là Désir d'Avenir est un excellent exercice de communication, très respectable, pionnier (…) ». En réalité si Désir d'Avenir n'a pas permis de faire émerger un programme de campagne collectif, il a permis d'approfondir le positionnement, y compris médiatique, de Ségolène Royal comme femme politique de gauche différente. Diplômé de l'ENA, plusieurs fois ministre, internet et plus particulièrement le projet Désir d'Avenir permettent d'appuyer un discours paradoxal de « renouveau de la classe politique » auquel on comprends alors que le parti socialiste en temps que structure ne pouvait s'associer, justifiant l'existence de deux équipes distinctes, l'une du passé et l'autre du future (la « team Feltesse » et la « Team Thieulin »). 


Malgré l'absence de résultats concrets Désir d'Avenir est donc intéressant car il montre comment internet devient un enjeu politique, non plus seulement de politique publique comme lors des débats sur la fracture numérique, mais un enjeu politique au sens de ressource dans le cadre d'une compétition pour le pouvoir. Cette compétition peut être interne (lutte pour les moyens humains ou financiers, pour l'attention des médias, contre des opposants aux primaires), ou externes. Comparer Désir d'Avenir à la NSTV illustre tout particulièrement ce dernier point. 

· La NSTV.


La presse parle de la NSTV comme du « média du candiat » ou « web TV personnelle du candidat »
. Crée par l'agence Z de Jean Paul Buche et François de la Brosse, il s'agit d'un système de vidéo en ligne publiées sur le site sarkozy.fr. La NSTV bénéficie contrairement à Désir d'Avenir de l'appui de l'ensemble de l'UMP dont Sarkozy est alors le président. On peut y voir le Ministre de l'Intérieur répondre directement aux questions des internautes dans des tenues dont on souligne la décontraction. 


Quand on lit l'entretien de Nicolas Princen on se rend compte que la NSTV est elle aussi une expérience politisée, dans le sens où les acteurs vont se positionner par rapport au projet Désir d'Avenir en soulignant leurs différences qui ne restent pas techniciennes, mais vont être chargées en sens politique. 

	Nicolas Princen : « Je sais pas si c'était de gauche, la réalité c'est que ça s'est terminé par des carnets, les « cahiers d'avenir », mais il n'en a rien été fait. C'est un truc que je voulais éviter. Et Sarkozy à la différence de Royal en 2007 avait un programme extrêmement charpenté rédigé par Emmanuel Mignon tu vois, (…)

Après est ce qu'il y avait l'idée de donner un contenu politique grâce au numérique ? Oui, par exemple grâce à la cartographie, ça ferait marrer aujourd'hui, on cartographiait tout les volontaires sur une carte de France des volontaires pour coordonner les actions de la communauté pour le candidat Sarkozy. (...)

Enfin si tu veux, internet tel que je l'ai vécu moi, avec un background sociologique, pour moi, internet en politique, ça rentre beaucoup plus dans une sociologie de l'organisation que de la communication. C'est un mécanisme disruptif qui intervient dans des organisations de campagne extrêmement rodé qui fonctionnent depuis longtemps en vue de la présidence de la république. (…) »



Ici la dimension participative du web est clairement repoussée, identifiée au projet de Royal elle est assimilée à un projet « non » charpenté, à la différence de celui du candidat Sarkozy qui n'a donc pas besoin de consulter les internautes à ce propos. En revanche les deux avantages reconnus au web sont la contre-programmation médiatique et l'aspect logistique, deux aspects qui remettent le parti, alors au service de la candidature de Sarkozy, au sommet de la chaine hiérarchique : le parti produit du contenus, le médiatise, et organise l'action de ses militants. Cet aspect traditionnel de la vie politique construit autour du parti et de son candidat cohabite cependant difficilement avec une culture web que l'on associe à l'égalité dans la distribution du temps de parole entre chaque internaute. Cette contradiction interne est lisible dans le discours de Nicolas Princen. 

	« (…) les futurs ministres faisaient la queue pour prendre la parole dans la NSTV qui était devenu un outil de communication stratégique de la campagne, à plusieurs titre, d'abord parce qu'il donnait une … c'était le reflet, en quelque sorte, un des reflet, de la mobilisation des élus et des politiques, il fallait être sur la NSTV pour montrer qu'on était présent et un acteur important de la  campagne, parce que y'a des concurrence entre eux... deuxièmement c'était un usage intéressant notamment chez Claude Guéant en 2007 c'était novateur, pour cette fonction de désintermédiation de la presse : d'un seul coup au lieu de faire une réponse à l'AFP on fait une réponse à une polémique récente pour aller très très vite, j'ai pas de souvenir super précis là dessus, via la NSTV. Comme ça on maitrise le canal de communication qui ne peut plus être déformé. Là je te donne l'hypothèse très politicienne, avec un conflit, guerre médiatique, ce genre de chose... (…) »

« Après c'était aussi un outil de contre programmation, je m'en souviens maintenant que tu m'y fais penser, y'avait l'intention de faire un travail d'image, moi je voyais la liberté incroyable qu'on me donnait. Sarko avait une réputation, qu'il a toujours d'ailleurs, de ministre de l'Intérieur extrêmement autoritaire, contrôlée, un pouvoir très vertical, et la campagne c'était tout l'inverse, je voulais qu'on sois un organe de contre programmation, et qu'on donne la parole aux gens pour montrer qu'une campagne de Sarkozy était très maîtrisée mais aussi très ouverte. Et je me souviendrais toujours quand on a crée la chaine que je voulais à l'époque qui s'appelait Libre Court, dans la NS TV qui était un flot de chaines thématiques...(...)

 Et en fait c'est vraiment ça qui a bien marché et tu vois je voulais qu'on ait des militants qu'on voyait sur le terrain complètement barré qui chantaient des chansons pour Sarko, on voulait les mettre sur internet pour montrer que n'importe qui pouvait mettre sa pièce à l'édifice. Et ça c'était plutôt de la contre programmation. Y'avait pas du tout à l'époque de logique de … Tout ça était très embryonnaire... »



On voit dans ces deux parties du discours une contradiction entre les objectifs affichés de la NSTV et ceux de Nicolas Princen. D'un côté l'émission d'un message fortement hiérarchisé top-down : et la presse corrobore le rôle clef joué par Claude Guéant et l'entourage du futur président : « C'est Claude Guéant qui prend les décisions au quotidien, notamment en ce qui concerne le choix des internants, mais Cécilia joue un rôle majeur (…) Géographiquement, c'est au domicile privé des Sarkozy, place Beauvau, que se tiennent les véritables réunions de travail sur le site »
. De l'autre Nicolas Princen souligne sa volonté de nuancer la « verticalité » du pouvoir « autoritaire » sarkozysiste en proposant des vidéos à l'initiative des militants. Or lorsqu'il décrit cette partie du projet, c'est la première personne qui domine : « je voyais la liberté incroyable qu'on me donnait », « je voulais qu'on sois un ... ». 


La NSTV et Désir d'Avenir ont donc ceci de particulier que ce sont les deux premiers projets sur le web français a être connotés politiquement, et cette connotation consiste en la transposition, par le biais de plateformes spécifiques (site/blogs/forums) de l'affrontement entre les deux partis. Cet affrontement est un affrontement en terme de budgets, d'équipes mais aussi et surtout de valeurs, valeurs politiques traditionnelles qui fondent les stratégies politiques que ces plateformes doivent servir : mythe du « renouveau politique » pour les équipes de Ségolène Royal, mythe du «chef charismatique d'un parti centralisé » pour Nicolas Sarkozy. 

c. La personnalisation du message politique

Dans le cas des projets NSTV et Désir d'Avenir il ne s'agit donc pas de simples divertissements technologiques, mais de projet incarnant des valeurs, celles de personnalités politiques marquées idéologiquement. À ce titre les productions numériques politiques peuvent se lire dans la continuité des travaux d'Annie Collovald ou de Christian Le Bart sur la présentation de soi des politiques. Collovald travaillant sur des notices du Who's Who et Le Bart sur les livres-programme en temps de campagne.


Dans son article « Identités stratégies » Annie Collovald se sert des notices du Bérard Quélin et du Who's Who pour comprendre comment évolue la présentation de soi d'une personnalité politique dans le temps et selon le support. Si les deux annuaires qu'elle compare peuvent a priori sembler décliner un même curriculum vitae, elle attire notre attention sur le fait que les notices du Who's Who ont la particularité d'être rédigées par la personnalité politique, ou ses équipes, elle même. C'est l'analyse des notices du Who's Who qui nous intéresse ici le plus puisque notre sujet s'intéresse à l'auto-production de soi sur internet. Or Collovald souligne l'importance de l'exercice de réécriture biographique et la façon dont cette réécriture varie dans le temps long d'une carrière politique : face à un lectorat mondain (le Who's Who étant un ouvrage relativement cher) on sélectionne soigneusement les éléments biographiques les plus à même d'assurer le statut que l'on désire afficher, ainsi Jacques Chirac passe-t-il de « jeune loup » de la politique affichant chacune de ses distinctions à « homme d'État » affichant son détachement vis à vis des mondanités et insistant sur la dimension nationale de sa carrière. Elle démontre également que l'étude du positionnement d'un professionnel de la politique doit se faire à travers plusieurs supports, pour distinguer ce qui varie et ce qui reste permanent à travers ces variations, ici entre le Who's Who et le Bérard Quélin.


Dans le cadre d'un mémoire consacré au numérique cela doit nous alerter sur la question de la gestion du temps long : les archives restent mobilisables, sans compter les captures d'écrans. Cela doit aussi, par contraste, faire rejaillir l'inconfort qu'il y à a communiquer sur internet : loin du public mondain du Who's Who la communication numérique politique doit faire avec les réactions et anticipations des internautes. Galia Yanoshevsky dans son article : « L’usage des vidéoblogs dans l’élection présidentielle de 2007. Vers une image pluri-gérée des candidats »
 revient sur cette difficulté particulière propre au numérique : une vidéo mise en ligne peut être détournée, diffusée des années plus tard hors de tout contexte et de tout contrôle par l'émetteur originel. Enfin la comparaison entre les différentes plateformes du web (Instagram/Facebok/etc...) proposée dans ce mémoire s'inspire de ses comparaisons entre le Quélin et le Who's Who. 
	L'effet Barbara Streisand -
Du nom de la chanteuse américaine Barbara Streisand, l'effet Streisand fait référence à une photo volée du domaine de l'artiste en 2003. Or c'est justement les poursuites engagées par Barbara Streisand qui ont rendu la photo célèbre. 

Devenu un élément de culture web populaire l'Effet Streisand sert à expliquer pourquoi la suppression de tout contenus publié en ligne est en théorie vaine, cette suppression ne faisant que rendre le contenu plus attractif
. 



Dans son analyse des livres politiques Christian Le Bart réfléchi aussi à l'évolution de l'image d'un présidentiable et remarque l'importance de la « stabilité identitaire ». Son article se base sur un matériel explique-t-il « déconsidéré », le livre politique étant un sous genre peu réputé pour ses qualités littéraires. Pourtant explique-t-il, si l'on fait du livre politique l'objet et non la source de sa recherche, il se révèle particulièrement intéressant dans le cadre d'une sociologie compréhensive des gouvernants. Cette réflexion est particulièrement enrichissante dans le cadre de ce mémoire puisque les tweet, blogs et autres statuts Facebook ou images Instagram pâtissent de la même réputation de matériel ordinaires, trop facilement accessibles.
	« Que peut nous apporter un matériau aussi ordinaire… ? (…) Quel intérêt alors pour la science politique et d’autres disciplines en sciences humaines et sociales ? Peut-on espérer dépasser ces faiblesses originelles pour appréhender, au-delà d’un point de vue lourdement intéressé, quelque réalité politique ? On ne peut répondre positivement à cette question qu’à condition de renverser le raisonnement et de faire objet avec ce qui, dans le raisonnement précédent, faisait écran. Les livres politiques ne nous disent au fond qu’une chose, mais elle est essentielle pour comprendre la vie politique aujourd’hui : ils nous disent comment des acteurs individuels engagés dans la carrière politique tentent de se forger une image, de capitaliser des légitimités, de se positionner dans le champ politique, d’exister aux yeux de l’opinion publique. La question n’est pas tant de savoir si ces textes disent vrai, s’ils sont une source fiable ; elle est plus fondamentalement d’observer en quoi ils participent d’une stratégie de positionnement individuel dans le champ politique. »

Le Bart C., « L'analyse des livres politiques », Question de communication, n° 15, 2009



L'analyse de la présentation de soi des politiques doit donc permettre de comprendre de quelle légitimité ceux-ci se réclament, comment ils positionnent cette légitimité par rapport à celle de leur adversaire, par rapport à leur électorat. Or Le Bart souligne une constante : l'importance de la maîtrise du temps long, du retour réflexif, pour apparaître présidentiable. 


Ces deux lectures doivent nous interroger sur le phénomène suivant : comme maîtriser le temps long-passé (c'est à dire créer sa biographie) et le temps long-futur (rester cohérent) dans un univers de réseaux sociaux où tout est question d'instant présent ? En effet aux sites web et blogs qui pouvaient être actualisés une fois par semaine, succèdent des réseaux sociaux basés sur un mode de fonctionnement en « timeline », concept désignant le défilement chronologique des contenus sur la page d'accueil. C'est l'actualisation régulière de ses contenus qui garanti donc, entre autres critères, les plus hautes chances de visibilité sur les écrans des internautes. 


Notre hypothèse est que la très forte personnalisation du discours en ligne répond justement à cette double problématique : c'est la mise en avant de personnalités, bien plus que de propositions dogmatiques, qui va permettre d'épouser l'actualité et de sembler la dominer. 


Cette personnalisation du débat politique ne commence pas avec internet. Le Bart souligne que dans leurs livres-programmes le « je » ; l'importance du « vouloir » synonyme de « pouvoir » ; l'usage du futur plutôt que du conditionnel, permettent d'asseoir une personnalité présidentiable. Néanmoins, et c'est la seconde partie de notre hypothèse, il nous semble que sur internet, ces remarques rédigées à l'intention des présidentiables, s'appliquent à l'ensemble de la classe politique, en tout temps et tout lieu. 


Le resserrement du calendrier électoral (avec notamment la multiplication des primaires et le passage au quinquennat), les chaines de télévisions d'information 24h/24 participe à ce même phénomène : sommé d'avoir un avis et un programme sur tout et en permanence, la personnalité du candidat doit lui permettre de tenir un cap et d'imposer une image stabilisée au public. 

En 2009 le rapport du think-thank socialiste Terra Nova « Moderniser la vie politique : innovations américaines, leçons pour la France » permet un retour réflexif sur ces premières expériences numérique en focalisant son attention sur la campagne américaine de 2008 et ses primaires. La paternité des nouvelles techniques de communication politique  semble faire l'objet de jalousies et de fiertés, ce qui est logique si on considère que ces nouveaux entrants dans le monde de la communication politique doivent encore se légitimer. Ainsi Terra Nova ne cite pas l'influence de la campagne de 2007 de l'UMP sur les campagnes américaines dont se félicite pourtant Nicolas Princen en entretien. 
	Nicolas Princen : « Et même, c'était très drôle, rigolo pour moi, y'a une mission américaine qui est venue avec les conseillers strat' de tout les futurs candidats à la présidentielle américaine, et quand ils sont venus c'est clairement notre stratégie qui les a convaincu, c'était avant la fin, la victoire, et ça a fait l'objet d'un article dithyrambique d'une revue qui s'appelle Adweek et qui est une référence dans le monde de la communication et dont la couverture disait « French Lesson » … Tu l'as vu ça ou pas ? »





Ce rapport publié par Terra Nova appartient à ses publications destinées à la modernisation de la vie politique. Parmi ses experts mobilisés sous la catégorie « internet » se trouve Benoit Thieulin, qui fonde à cette période (après 2007) son agence de communication Netscouade spécialisé dans le conseil en développement numérique aux institutions, entreprises et personnalités publiques. Autre consultant, Nicolas Vanbremeersch auteur de plusieurs publications sur le sujet
, est lui le fondateur de Spin Tank entreprise de conseil en communication digitale notamment à direction des institutions politiques. Pour ces deux acteurs il est donc primordial de justifier leur expertise par un rapport prouvant le renouvellement des problématiques de communication et la nécessité d'une expertise technique pour en relever les défis. 

Revenant sur l'élection de Barack Obama ce rapport tire plusieurs conclusions qui font échos à celles déjà mise en valeurs lors de la campagne française de 2007 dont « le changement », « l'originalité » et la « personnalisation » du message du candidat : « Les campagnes politiques traditionnelles reposent sur un projet politique. Les campagnes modernes se centrent sur la personnalité du candidat. ». Mais à la différence de 2007, la campagne démocrate américaine, axée autour d'une « communauté Obama » a, pour Terra Nova, su passer de la personnalisation du message à son appropriation par une communauté d'électeurs. Internet joue alors un rôle décisif puisqu'il donne à cette communauté les moyens de son organisation : financement participatif en ligne, MyBO, site de campagne conçu comme un réseau social, et enfin Catalist, la base de donnée compilant des informations biographiques et sociologiques (600 informations par personne) sur 220 millions d'américain. 


La personnalisation du débat politique se vit donc désormais 24/24 et la stratégie généralement adoptée est la suivante : fédérer au quotidien une communauté grâce à son « charisme numérique personnel » qui permet de faire face à l'actualité et d'alimenter constamment ses réseaux sociaux, ce qui est l'objet de ce mémoire, puis mobiliser cette communauté en temps de campagne, ce qui est l'objet des recherches consacrées à l'usage d'internet en situation électorale. 


C'est dans ce contexte de généralisation de la prise de parole politique en ligne, et pour comprendre comment se crée ce « charisme numérique » après 2009, que sept portraits doivent permettre de faire un état des lieux de la situation actuelle. 

C. Étude de cas, novembre-décembre 2016 : la banalisation de la parole politique en ligne.


La période allant de novembre à décembre 2016 a été choisie originellement pour des raisons pratiques en lien avec la rédaction de ce mémoire. Elle s'est révélée en réalité riche de contenus du fait d'une actualité particulièrement chargée.

	Novembre-décembre 2016, les dates clefs -
13 novembre : série d'attentats en Ile-de-France, 130 morts.

16 novembre : vote de l'état d'urgence par le Congrès réuni à Versailles.

27 novembre : cérémonie d'hommage national aux victimes des attentats d'Ile de France.

30 novembre : COP21, conférence sur le climat à Paris.

6 et 13 décembre : élections régionales, 8 régions à droite, 7 à gauche, la Corse et la Martinique sont présidées par des listes régionales. Le Front National emporte 18,74% des sièges. (Source : Ministère de l'Intérieur
).

25 décembre : Noël.

31 décembre : Nouvel An.



Les attentats de Paris permettront d'évaluer la façon dont les politiques réagissent en ligne en période de crise, les élections régionales en période électorale tout en permettant une  comparaison avec une période plus routinière. 


Les résultats seront analysés portraits par portraits, puis une fois que chaque politique aura fait l'objet d'une analyse nous pourrons tenter de généraliser à partir de ces résultats tâchant de dégager des stratégies-idéales typiques de communication en ligne. 

· Alain Juppé et le « rassemblement » en vue des présidentielles. 

	Alain Juppé , bibliographie sélective -  

Naissance en 1945

1988-1993 : député de Paris

1994-1997 : président du RPR

1995-1997 : Premier Ministre 

2002-2004 : Président de l'UMP

2004 : condamnation à l'inéligibilité

2004-2006 : période « d'exil » au Canada

2006 : Maire de Bordeaux


	La toile d'Alain Juppé - 
Pour analyser la toile d'Alain Juppé ont été pris en compte les supports suivants :

Le site web officiel de campagne d'Alain Juppé (http://www.alainjuppe2017.fr/), dont le premier article « Il faut continuer à donner le goût de la lecture » date du 22 février 2015. Il a annoncé son intention d'être candidat aux primaires de l'UMP le 20 août 2014, le site web de campagne est donc actif 6 mois après son annonce.

Le blog personnel d'Alain Juppé (http://www.al1jup.com/), dont le premier article « Impression de rentrée » date de septembre 2004. Chaque nouvel article est comptabilisé comme activité à décompter.
Son compte Facebook (https://www.facebook.com/AlainJuppe), dont la plus ancienne publication remonte au 3 janvier 2011. Il est alors maire de Bordeaux et Ministre de la Défense et des Anciens Combattants. D'autres publications, plus anciennes, ont été rajouté ex-posté pour créer une timeline retraçant la carrière d'Alain Juppé. Au moment du relevé de novembre à décembre existaient deux comptes Facebook : un personnel et un de campagne. Les statistiques prennent donc en compte ces deux profils en même temps, mais l'analyse distinguera si besoin les contenus. Les changement d'image de profil, la mise en ligne de statuts ou la publication de vidéo ont été considéré comme activités et comptabilisé dans nos graphiques. 

De son compte Twitter personnel (https://Twitter.com/alainjuppe?lang=fr), crée en février 2011 et de campagne (https://Twitter.com/avecjuppe2017), crée en novembre 2014 soit 3 mois après l'annonce de sa candidature pour les primaires à l'UMP. Les tweet mais aussi retweet, changement d'image de profil et l'abonnement à un compte ont été comptabilisé comme activité dans notre graphique. 

Son compte Instagram (https://www.instagram.com/alainjuppe/?hl=fr). Du fait du manque de précision dans la datation des contenus Instagram, il n'a pas été possible de les inclure dans notre graphique. Seul la distinction novembre/décembre a pu être conservée lors de l'analyse. 

Sa page LinkedIn  (https://www.linkedin.com/in/alainjuppe). 

Sa chaine Youtube (https://www.youtube.com/user/JuppeAlain) ouverte le 4 janvier 2013. Les ajouts de vidéos ont été comptabilisé comme activité. 

Chaque activité a été comptabilisée avec une valeur égale à 1. Ces indications sont valables pour l'ensemble des portraits de politique et leurs graphiques. 


Cartographie du réseau Al1jup.com, le blog personnel d'Alain Juppé, modélisation via Gephy, spatialisation Yifan Hu avec ajustement des labels pour une meilleure organisation des nœuds et une meilleure lisibilité. Chaque nœud correspond à un site web et chaque ligne à un lien URL entre deux sites web. Réalisé le 15 novembre 2015. 
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Le site de campagne AlainJuppé2017 n'a pas été cartographié, il ne renvoi en effet à aucun site extérieur à l'exception des réseaux sociaux. 

Rythme des publications, novembre 2016 :
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Rythme des publications, décembre 2016 :
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Alain Juppé est, dans le cadre de cette analyse, le politique à l'activité la plus diversifiée, la plus importante et la plus constante sur toute cette période de novembre à décembre 2015 avec une moyenne de 12,9 activités par jours en novembre et de 11,8 en décembre. En 2014 il affronte aux municipales Vinvent Feltesse, alors président de la communauté urbaine de Bordeaux, mais aussi directeur de la web campagne de François Hollande en 2012 ce qui peut également expliquer un investissement supérieur à celui des autres personnalités politiques de cette sélection : c'est le seul a posséder deux comptes Twitter et Facebook actifs, un personnel et un de campagne. Son blog constitue avec celui de Jean Luc Mélenchon le corpus le plus étoffé. 


Formé de 19 billets rédigés en novembre et 8 décembre ce corpus nous permet une première approche du fond comme de la forme de la communication numérique d'Alain Juppé. Parmi ces 27 billets, un billet est consacré aux problématiques économiques (« Le Sommet de l’économie organisé par Challenges »), deux à la culture et aux sports (« Alain Juppé remet le prix de la fondation Chirac », « EURO 2016 : « Les maires veulent maintenir les fans-zones » »), deux à la vie politique interne de son parti ( « Ce que j’aurais dit à mes amis Républicains » / « Ce que j’aurais dit à mes amis Républicains (suite) »,  «  « Les Français en ont marre des querelles partisanes » », ), trois sont consacrés aux thématiques de politiques internationales et aux armées ( « Alain Juppé soutient le projet « Énergies pour l’Afrique », ,  « Alain Juppé mobilise pour la COP 21 », « COP 21 : Paris invite le monde à l’espoir », «  Soyons fiers de nos soldats »), 7 sont consacrés à deux questions de politiques intérieures (« Entretien exclusif avec La Gazette des Communes »,« En meeting à Bordeaux. » , « Elections régionales : « Le moment est à la mobilisation » », «  « J’abrogerai la loi Touraine » », «  Déclaration d’Alain Juppé : « La gauche francilienne se déshonore » », «  Mon idée de la France » ,  «  « La Réunion et Mayotte, terres françaises de l’océan Indien » ») et 6 sont consacrés aux attentats (« La France doit faire bloc.  » / « Rester unis pour être forts », « Rassemblés, unis, soudés. » / « Résister et se battre », « Alain Juppé invité de RMC », « « Les Français demandent l’unité » » / « Rassemblement des maires de France », « Alain Juppé invité d’Europe 1 », « Hommage national aux Invalides »). 


Ce blog peut-être analysé comme celui d'un aspirant présidentiable de par l'abondance de billets consacrés aux problématiques de politique extérieures, remobilisant l'expertise acquise lors de ses différents postes en tant que ministre des affaires étrangères ou de la défense. En matière de politique intérieure ses prises de positions dépassent largement le cadre de la mairie de Bordeaux touchant jusqu'aux DOM-TOM. Enfin lorsqu'il évoque les Républicains enfin c'est pour s'en distinguer : tout semble indiquer que la primaire des Républicains n'existe pas, ou n'est qu'une formalité, puisque le discours s'oriente directement à convaincre en vue des élections présidentielles. 


Le style employé en est un autre bon indice. Tropes indique ainsi la pré-éminence intéressante des pronoms personnels « je » et « nous » indiquant un appel au lecteur au delà de son propre camps politique. (89 occurrence du pronom  « je » en novembre, 95 du pronom « nous »), les autres pronoms étant exceptionnellement utilisé puisque les pronoms « il » et « ils » ne renvoient que rarement à une individualité précise et servent à des dénonciations à caractère général (les terroristes :  « face aux attaques criminelles qu'ils ont déclenchés », « il avait planifié et coordonné ces attentats », l'Europe :  « Il est vrai qu'elle est dans ce combat, aux abonnés absent). 


Autre indice, le choix des verbes « faire » (38 occurrences en novembre, troisième verbe le plus fréquent), « falloir » (4ème verbe le plus fréquemment utilisé) ou encore « devoir  (5ème verbe le plus utilisé). Cet ordre ne change quasiment pas en décembre (être/faire/devoir/falloir/prendre). 


Lorsqu'il s'agit de se désigner Alain Juppé et ses équipes font référence le plus fréquemment à son capital politique électoral (8 cooccurrence en novembre à son statut d'élu local), à son capital politique local (21 cooccurrences avec la Gironde) et à sa capacité de rassemblement (4 occurrences aux « besoin d'unité », 4 coordonance entre Alain Juppé  le terme « rassemblement »). 


Tropes analyse le style comme « narratif » ce qui ait référence à un style « qui raconte un récit, à un moment donné, en un certain lieu », style qui n'évolue pas entre novembre et décembre. 


De cette première analyse on peut donc en déduire qu'Alain Juppé cherche à construire un récit national, appuyé par son capital politique antérieur et local, afin appeler à lui un collectif. Expert il propose une analyse, un diagnostique, et souhaite passer à l'action. Cette démarche est dotant plus remarquable qu'elle s'inscrit dans le temps long, les 10 ans du blogs d'Alain Juppé, ce que les médias tentent d'analyser de la façon suivante : « Mais si Alain Juppé a été l'un des premiers politiques à tenir un blog, il est aussi l'un des derniers à s'accrocher à cette pratique. Très en vogue il y a quelques années, le genre est ringardisé par les réseaux sociaux (…) Arnaud Mercier, spécialiste de la communication politique et du journalisme en ligne, (…) : « S'il voulait absolument coller à la modernité, sa stratégie numérique pourrait paraître un peu désuète (...à Mais c'est cohérent avec l'image qu'il veut donner de lui, celle de vieux sage qui prend son temps ».». C'est donc la construction d'une image cohérente, sur le temps long, qu'il faut analyser dans le cas d'Alain Juppé, démarche a priori peu compatible avec la volatilité des réseaux sociaux. 


La toile sur laquelle s'appuient Alain Juppé et ses équipes pour diffuser ce message peut être analysé grâce à Gephi : il est composé de deux sphères d'influence principales vers lesquelles le blog d'Alain Juppé renvoi : sa sphère militante « AlainJuppé2017 » et le réseau local autour de Bordeaux et sa région. Sur la page d'accueil de son blog son portrait, son nom, et ses livres qui défilent sur une barre latérale ainsi que des accès à ses différents réseaux sociaux. Ne disposant d'aucun signe d'appartenance au parti des Républicains, pas même un code couleur, ce blog met en avant une personnalité cultivée, moderne, a-partisane, rassembleuse. 


Correspondant au portrait qu'Alain Juppé dresse de lui même dans le Who's Who in France (mise en avant des fonctions régaliennes, des activités exercées à l'étranger, des œuvres écrites), ce blog, par ailleurs indiqué dans l'ouvrage, s'inscrit donc dans la continuité d'une stratégie globale, homogène, de communication en vue des présidentielle de 2017. 


Cette image de « rassembleur » est peut-être plus évidente encore lorsqu'on s'intéresse à l’iconographie d'Alain Juppé et notamment à son compte Instagram qui multiplie les symboles nationaux et les photos de groupes :
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Concernant l'usage des réseaux sociaux, Alain Juppé et ses équipes ont crée deux univers distinct : celui d'Alain Juppé en tant que personne, et celui d'Alain Juppé et de ses militants en vue de la présidentielle de 2017. Si les deux ne proposent aucun tweet signé, laissant comprendre que des équipes dédiées s'occupent de ces comptes, ont peut envisager qu'il existe deux équipes distinctes à la charge de ces comptes tant les thématiques et le style diffèrent. Le compte Twitter d'Alain Juppé est alimenté plus fréquemment, illustre les meetings et déplacement d'Alain Juppé sur le terrain : 
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Son compte de campagne relaie plus volontiers les apparitions d'Alain Juppé dans les médias :
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Et s'est particulièrement investi lors des Régionales pour la candidature de Virginie Clamels et d'autres candidats Les Républicains en France : 
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On peut analyser la co-existence de ces deux comptes comme une volonté de distinguer le candidat de la personne d'Alain Juppé. Déjà présidentiable Alain Juppé n'a pas, ou presque, besoin de faire campagne c'est ce que son compte Twitter personnel semble affirmer : il est déjà sur scène, il est déjà auprès des français. Son compte de campagne permet de relayer ses apparitions médiatiques et son actualité plus « politicienne ». Enfin l'usage d'internet pour un candidat dont l'âge est souvent rappelé repose sur la même stratégie : la personne d'Alain Juppé co-existe à côté du compte Twitter « Jeunes avec Juppé », qui se décrit comme « le compte officiel du comité des jeunes à @alainjuppe » préservant la stature du compte personnel. 
· Jean Luc Mélenchon, journaliste malgré lui ? 

	Jean Luc Mélenchon , bibliographie sélective - 
1951 : naissance

1975 : travail comme journaliste à La Dépêche du Jura dirige La Tribune du Jura, journal local du parti socialiste

1993-1995 : directeur politique de l'hebdomadaire du Parti Socialiste Vendredi. 

2000-2002 : ministre délégué à l'Enseignement professionnel du gouvernement Jospin

2004 : Sénateur de l'Essonne 

2009 : fondation et co-présidence du Parti de Gauche

2009 : député européen


	La toile de Jean Luc Mélenchon -
Pour analyser la toile de Jean Luc Mélenchon ont été pris en compte les supports suivants :

Son blog, « L'ère du peuple », (http://melenchon.fr/), ouvert en  2006 par une « Lettre à François Hollande » disponible dans les archives du site actuel, refondé en octobre 2015. Il est alors Sénateur de l'Essonne. Son site de campagne en vue de la présidentielle de 2017 ayant été ouvert après décembre 2015 (http://www.jlm2017.fr/), il ne fait pas l'objet de cette étude. 

Son compte Facebook (https://www.facebook.com/JLMelenchon/?fref=ts) ouvert en 2008, il quitte alors le parti socialiste pour fonder le Parti de Gauche, officiellement le 1er février 2009. 

Son compte Twitter (https://Twitter.com/jlmelenchon?lang=fr) ouvert en octobre 2009. 

Son compte Instagram (A FINIR). Du fait du manque de précision dans la datation des contenus Instagram, il n'a pas été possible de les inclure dans notre graphique. Seul la distinction novembre/décembre a pu être conservée lors de l'analyse. 

Sa chaine Youtube (https://www.youtube.com/user/PlaceauPeuple) ouverte le 1er janvier 2012, sois 5 mois avant la présidentielle de 2012. 


Cartographie du réseau L'ère du peuple, le blog personnel de Jean Luc Mélenchon modélisation via Gephy, spatialisation Yifan Hu avec ajustement des labels. Réalisé le 15 novembre 2015. 
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Rythme des publications, décembre 2016 :[image: image19.emf]1
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Dans son ouvrage L'égo-politique Christian Le Bart souligne la position paradoxale dans laquelle les candidats de l'extrême gauche se retrouvent à l'heure de la personnalisation du débat politique : sensé représenter un collectif c'est leur individualité, la plus télégénique, qui leur assure la couverture des médias : « Jean Luc Mélenchon peut quant à lui dire son hostilité à toute personnalisation de la vie politique : c'est bien sûr sa personne qui se cristallise au fil de la campagne une dynamique électorale positive »
. On retrouve ce paradoxe dans le dispositif de communication web mis en place autour de lui. En effet si seul les plateformes en son nom ont été retenue, ce mémoire s'intéressant à la « présentation de soi » des politiques, un certain nombre de sites web, réseaux sociaux, ont été mis en place autour de projets comme M6R
,  mouvement pour une 6ème république, et sa plateforme participative qui n'est pas sans rappeler Désir d'Avenir. 


À ce sujet l'entretien avec Antoine Léonard nous apprend que les équipes de Jean Luc Mélenchon se sont dégagées de ce projet collectif, car si M6R existe toujours, ce sont désormais des bénévoles qui s'en chargent et surtout, Antoine Léomand en parle au passé. Ce qu'il n'indique pas en entretien et que le média, désormais site web, Arrêt du Image indique, c'est l'origine politique et polémiste de cette mise à l'écart : « Confusionnisme et complaisance avec des idées fascistes : l'accusation est lancée par l'écrivain Pascale Fautrier, contre Judith Bernard, toutes deux impliquées dans le mouvement de la 6e république initié par Jean-Luc Mélenchon (M6R) »
ou encore l'Humanité : « En effet, le débat a parfois été vif à l’instar de la polémique à ce sujet née en décembre entre la comédienne Judith Bernard et l’écrivaine Pascale Fautrier, toutes deux membres fondatrices, la seconde accusant la première d’accointance avec Etienne Chouard accusé lui-même de complaisance avec Alain Soral. »
. 


Avant M6R existait également la plateforme « Nous le peuple » sur laquelle Antoine Léomand revient avec moins d'optimisme encore parlant de « casse couille » faisant ressembler les discussions à « des débats sans fins et sans intérêts ». 



Cette difficulté à parler collectif sur un internet de gauche peut-être également illustré par les divisions entre les équipes de communications de Jean Luc Mélenchon et du Front de Gauche, si les bureaux de ses équipes se trouvent dans le 18ème à Paris au sein du siège du parti, elles sont cependant distincte. Antoine Léomand ne travaille qu'à la communication de Mélenchon : son blog, sa page facebook et son compte Twitter principalement. C'est une assistante parlementaire qui s'occupe de son blog concernant l'union européenne, se dessine un profil extrêmement précis de la tâche d'Antoine Léomand : représenter, sur internet, Jean Luc Mélenchon à un public français en vue des élections nationales, et surtout présidentielles. 


L'entretien avec Antoine Léomand nous apprend que c'est « Matthias », responsable du programme et des éléments de langage de Jean Luc Mélenchon, qui lui envoie des « wagons » servant à rédiger les articles de blogs qu'il rédige, à quoi s'ajoute les articles rédigés par Jean Luc Mélenchon lui-même. Cette organisation resserrée autour de trois personnes dont une chargée uniquement de l'aspect dogmatique des communications permet de comprendre le rythme de publication du blog : toutes les semaines environs apparaît un pic dans les publications qui correspondent à une production abondante de contenu. Or cette production est en général organisé autour d'un même thème filé durant une certaine période de temps. En novembre par exemple le début du mois est consacré à des questions de politiques intérieures (« De la Vertu en République », « Le tripartisme : un confort médiatique, une arnaque politique », « Le privilège des 500 parrainages doit être aboli », « Non à la privatisation des barrages hydroélectriques ! », « Comment l’info sociale passe sous les radars », « Ces juges qui font les yeux doux à Le Pen »). Après le 14 le blog se tourne tout entier vers les problématiques de politiques nationales et internationales soulevées par les attentats de Paris ( « Résister à la haine et à la peur que les assassins veulent incruster en nous », « Se rendre utile pour faire face », « Qui achète le pétrole de Daech ? », « Un peu de dignité, s’il vous plaît ! », « Parler est une action », « Reconstruire l’État », « Les ondes longues de l’Histoire », « L’état d’urgence c’était donc bien ça », « L’extrême droite et les islamistes ont un intérêt commun : couper la société en deux camps »). Le mois de décembre est lui organisé autour des élections régionales (« Sous le choc », « Quelle poisse ! », « L'humiliante punition du refus de faire une campagne nationale », «Les chiens votent Front National ! Les chats aussi !», «Choisir juste », …) avant en fin de mois de passer à l'attaque frontale contre le gouvernement alors que commencent les débats sur la déchéance de nationalité (« Le Père Noël gouvernemental est une ordure »). La politique intérieur est autant traité que les questions de politiques internationales (crise du moyen-orient, COP21), et l'on retrouve là un point commun avec la démarche d'Alain Juppé : se proposer en analyste compétent dans tout les domaines.


En terme de style l'approche est tout à fait différente. Alors que l'approche d'Alain Juppé se voulait en hauteur, neutre, celle de Jean Luc Mélenchon est analysée par Tropes comme « argumentative », «qui compare, qui discute, qui critique ». Plus généralement on peut en déduire que le style de Jean Luc Mélenchon se veut beaucoup plus engagé : il dénonce « Si tout le monde faisait pareil, ce serait du joli ! », il exprime ses désirs « Je forme le vœux que nul ne s'abandonne à la vindicte », ou se victime :  « Je ne dis rien de la façon dont furent traité les gens comme moi, qualifié de suppôts des crimes de Saddam Hussein et d'anti-américain primaire ». On remarque également la forte prévalence des modélisateurs d’intensités, servant à dramatiser le discours (40% des modélisateurs selon Tropes). Un registre volontairement plus relâché, plus « populaire » un peu daté (« La combine a déjà fonctionné », « La prochaine présidentielle devrait être un festival de truande cosmétique. », …) contribue à personnaliser fortement la prise de parole : c'est une tribune au deux sens du terme que l'on tente de reconstituer. Le premier comme estrade réservé au tribun : celui qui fait le spectacle, qui n'a pas peur de se mouiller, mais aussi la « tribune » comme l'éditorial d'un journal. Antoine Léomand parle à ce sujet d'idéologie « Soyons nous même notre propre média », et il démarchait alors Google pour apparaître dans les résultats de recherche Google Actu au même titre que d'autres titres de presse. Fustigeant régulièrement les journalistes comme dans l'article « Un cutter médiatique et des robots journalistes » le blog emprunte pourtant tout ses codes à la presse en ligne : ton éditorial mais aussi référencement SEO, SEO désignant une façon de rédiger ses articles en concordance avec les critères de l'algorithme de Facebook et Google afin de bien figurer dans les résultats de recherche, découpage thématique des rubriques, effacement de la personne de Jean Luc Mélenchon au profit du titre « L'ère du peuple », s'inspirant des titres de la presse de gauche d'avant guerre. 



C'est le site, mis en place après cette période d'observation, JLM2007.fr, qui se charge de faire campagne. A l'image des deux comptes Twitter d'Alain Juppé l'image de Jean Luc Mélenchon est ainsi préservée des errances d'une campagne présidentielle : c'est un outils ancien, le blog est ouvert depuis 10 ans, ce qui permet d'offrir une image cohérente de Jean Luc Mélenchon dans le temps. 


Ce choix en matière de communication permet d'établir un profil « populaire » et les dossiers comme « le pétrole de DAESH » peuvent renvoyer à la tradition d'éducation populaire communiste mais c'est en observant l'usage fait par son équipes des réseaux sociaux qu'on observe la réelle différence avec Alain Juppé : le public visé.


Si Alain Juppé et ses équipes ont choisis Twitter c'est Facebook qui fait l'objet des attention de Jean Luc Mélenchon, allant jusqu'à répondre à certains de ses commentaires. Arnaud Léomand le souligne plusieurs fois, internet est un outils de remontée, de contact, important pour le candidat. Or Facebook est qualifié par Mr. Léomand de « plus représentatif » avec presque 50% des français possédant un compte Facebook à l'heure actuelle. Il le souligne, il a lu une étude du CREDOC (centre d'étude et de recherche pour l'étude et l'observation des conditions de vie) sur le sujet et vise donc un public précis absent de Twitter : les classes populaires, qualifiant Twitter « d'excluant par capitaux ». Twitter a d'ailleurs été spécifiquement écarté alors qu'existait une stratégie de communication qui lui était dédié et alors même, dit-il, que Jean Luc Mélenchon apprécie personnellement cet outil. 


Mais malgré cette apparence de « collectif de gauche » on remarque en réalité la grande solitude du site de Jean Luc Mélenchon dans la carte modélisée par Gephy : il ne renvoi à aucun site, ni du front de gauche, ni du parti de gauche, à l'exception de ceux de son propre réseau (m6r et son portail européen). C'est le site de Martine Billard co-présidente du parti de gauche jusqu'en 2014 qui crée le lien entre son blog et les sphères militantes, associatives et politiques. 


L'iconographie confirme ce diagnostique, Jean Luc Mélenchon apparaît le plus souvent seul ou au premier plan au milieux de militants anonymes :
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Sur Twitter les retweets sont rares, et les soutiens aux autres candidats de son parti pour les régionales sont rares également. Dans cet exemple c'est Raquel Garrido, la candidate, qui délivre l'information du soutien de Jean Luc Mélenchon, tandis qu'aucune démarche active pour soutenir cette candidate ne se retrouve dans le Twitter de Mélenchon : 
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La présence de Jean Luc Mélenchon sur le web est donc ambitieuse compte tenu de ses moyens réduits et de son isolement dans le champs politique, y compris au sein de son propre parti, cette posture de « cavalier seul » doit permettre d'analyser son positionnement sur le web comme un sur-investissement stratégique : le web coûte peu cher, et surtout il peut résoudre le paradoxe d'une candidature sans soutien en proposant l'apparence d'un média-journalistique dont la candidature de Jean Luc Mélenchon va s'approprier les valeurs : travail d'équipe en rédaction, indépendance, pertinence des analyses. À ce titre Jean Luc Mélenchon utilise très peu internet comme outils programmatique. Il ne « fait pas », il ne « doit pas » contrairement à Alain Juppé, il « voit » et il « dit » : ce sont avec être et avoir les verbes les plus employés à la première personne tandis que les verbes «devoir » et « pouvoir » le sont à la troisième personne : « il doit », « il faut », renvoyant sois à l'impersonnel sois à un acteur dénoncé comme incapable de remplir à bien sa mission, par exemple dans des tournures comme « personne ne pourrait », « on pourrait », « on le fait »... 
· François Hollande, en ligne malgré lui. 

	François Hollande , bibliographie sélective - 
1954 : naissance

1997 : député de la Corrèze

2001 : maire de Tulle

1997-2008 : premier secrétaire du parti socialiste

2012 : Président de la république


	La toile de François Hollande - 
Pour analyser la toile de François Hollande ont été pris en compte les supports suivants :
Le site officiel de l'Elysée (http://www.elysee.fr/) qui a fait l'objet d'une refonte complète en 2012 lors de la reprise en main par les équipes de François Hollande du site web élysée.fr ouvert sous la présidence Sarkozy. 

Les comptes Facebook de l'Elysée (https://www.facebook.com/elysee.fr/) ouvert en 2010 sous la présidence Sarkozy et celui personnel de François Hollande (https://www.facebook.com/francoishollande.fr/?fref=ts) crée en 2009, il vient de quitter le poste de Premier Secrétaire du Parti Socialiste. 

Les comptes Twitter personnel de François Hollande ouvert en 2009  (https://Twitter.com/fhollande?lang=fr), il existe éalement un compte Twitter de l'Elysée (https://Twitter.com/Elysee) ouvert en octobre 2008 sous la présidence Sarkozy mais ses archives n'étaient plus accessibles lorsque le recueil des données à été fait en mars. Notons qu'il existe également un compte Twitter dédié au service de communication de l'Elysée. 

Les comptes Instagram de l'Elysée (https://www.instagram.com/elysee/) et celui personnel de François Hollande (https://www.instagram.com/fhollande/). A FINIR. Du fait du manque de précision dans la datation des contenus Instagram, il n'a pas été possible de les inclure dans notre graphique. Seul la distinction novembre/décembre a pu être conservée lors de l'analyse. 

Le compte Vine de l'Elysée (https://vine.co/elysee) ouvert en mai 2013. 

A noter qu'un compte Snapchat a été ouvert pour François Hollande mais qu'il n'a pas été retenu dans le cadre de cette analyse pour causes techniques. 

Une chaine Youtube dédiée à l'Elysée existe également mais elle n'a pas été mise à jour depuis la présidence Sarkozy. 


Cartographie du site Elysée.fr modélisation via Gephy, spatialisation Yifan Hu avec ajustement des labels. Réalisé le 15 novembre 2015. 
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Rythme des publications, novembre 2016 :
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Rythme des publications, décembre 2016 :
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Le dossier de presse commence à mentionner la présence de François Hollande en ligne à partir des primaires de 2011 du parti socialiste
. Comparé à ses collègues politiques, l'engagement peut-être qualifié de tardif. L'entretien mené avec Ariane Vincent parle d'un manque d'intérêt du candidat : « Ah na il en avait rien à foutre. Fin moi je lui parlais de ses abonnés Twitter il me regardait en se demandant pourquoi … Ou typiquement je lui disais « faut qu'on fasse un billet sur ce sujet », et il disait « oh oui on va faire un blog ! » fin tu vois... » ce qui est confirmé dans le dossier de presse : « L'ancien premier secrétaire du PS n'est personnellement « accro » ni à Twitter ni à Facebook. Contrairement à d'autres il n'expose pas sa vie sur les réseaux sociaux. L'usage qu'il en fait n'est que politique : informations, déclarations, liens vidéos... »
. On peut faire l'hypothèse que pour le président « normal » la présentation de soi sur internet ressemblait trop à la peoplisation de la vie politique symbolisée par son prédécesseur Nicolas Sarkozy. C'est donc, avant même son accès au pouvoir, une communication particulièrement institutionnalisée que François Hollande et ses équipes mobilisent. On peut avancer également que l'équilibre a été difficile à trouver, en 2014 la presse retrace deux ans après son arrivée au pouvoir : « François Hollande, qui se voyait reprocher aussi de négliger les réseaux sociaux ou les chaines d'information continue, à décidé de réactiver ses comptes Twitter et Facebook. Trois de ses conseillers (ses communicants Claude Sérillon, Christian Gravel ainsi que le responsable de l'Internet Romain Pigenel) plaident en ce sens depuis des semaines »
. C'est donc malgré lui que sa communication numérique se développe, poussée par des communicants dont on a vu qu'ils avaient tout intérêt à défendre la spécificité des enjeux de la communication numérique, et un contexte où il est désormais devenus non plus utile, mais nécessaire de communiquer en ligne, au risque d'apparaître comme suspect, déconnecté. C'est donc le profil d'un président sur le web malgré lui que nous étudierons dans ce portrait. 


Pour François Hollande l'impulsion de départ vient toujours de l'extérieur, il n'a pas volontairement fondé de blogs ou tenté une initiative particulière, lors des primaires face à Martine Aubry c'est par exemple Ariane Vincent qui prend en charge un compte Twitter sans aucune supervision de sa hiérarchie : « C'était pas compliqué pour lui, on faisait plein de « blogs », sous forme de tweet, parce que le terme tweet il a mis du temps à capter et je sais pas quoi, on faisait du Facebook, ce qu'il trouvait très étonnant, il comprenait pas pourquoi il avait des amis, « Na mais comment ça des amis ? », très old school en 2011. ». En 2014 c'est le recrutement de Gaspard Gantzer et Frederique Guidicelli qui donne une nouvelle impulsion à la communication élyséenne, enchainant quelques coups médiatiques comme l'arrivée de François Hollande sur le réseau Snapchat, un réseau d'échange d'image au public principalement adolescent
. C'est à partir de ce changement d'équipe que la presse change de cadrage concernant l'activité en ligne du président qui devient « nouvel homme de réseaux » pour Libération, « on fait des excellents chiffres sur les réseaux sociaux (…) ce sont les moyens de communication du XXIème siècle, tout se passe là. »
  analyse le service communication de l'élysée pour le Monde remarque dont la banalité est en soit une information quand on observe dans l'entretien d'Ariane Vincent les difficultés de la classe politique à appréhender ce nouveau média, entre méconnaissance et enthousiasme mal maîtrisé : « ...j'avais Valls d'un côté et le directeur de campagne de l'autre qui me disaient « tweet tweet tweet » et moi je me disais « très bien, mais c'est pas ça qui va nous sauver la vie » ». 


Alors que chez Alain Juppé et Jean Luc Mélenchon le web était utilisé comme un outils de promotion personnel, chez François Hollande il est réellement utilisé une fois arrivé au pouvoir, dans un but de communication institutionnelle. On peut observer les conséquences de cet engagement contraint directement dans le corpus des articles paru sur le site officiel de l'Elysée. En grande partie constitué d'hommages posthumes et de compte rendus de conseils des ministres, voir d'emplois du temps lors de déplacement à l'étranger, le « je » n'est jamais employé que lors de transcriptions d'interviews accordées à des journalistes. Or, nuançant le constat d'un site purement institutionnel, Tropes analyse ce corpus comme étant de style  « argumentatif », qui discute, compare ou critique. En observant les passages sélectionnés par le logiciel on peut se rendre compte que ces passages sont là pour expliquer, illustrer, un point de vue présenté comme de vérité générale : « toutes cette politique doit être mise en place par l'Europe et j'en tire une leçon », « Si je me bat autant pour un accord », « Toutes ces décisions budgétaires seront prise dans le cadre de la loi finances,... ». Pour autant neutre qu'il puisse apparaître, illustrant la fonction « d'inauguration des chrysanthème » présidentielle, cet outil s'annonce en réalité aussi comme pédagogique : il s'agit d'expliquer la politique du président, mais en tenant son image personnelle en arrière plan, donnant l'apparence d'un constat neutre, évident, qu'il suffit d'expliquer au plus grand nombre lorsque le débat devient technique. 


On retrouve la récurrence des verbes « pouvoir » et « devoir », respectivement 3ème et 4ème verbe les plus utilisés devant être et avoir, suivis des verbes « faire » et « vouloir ». Ce discours est donc, là encore étonnamment, si l'on part de l'hypothèse d'un site au discours institutionnel et figé, plutôt un discours d'action. Un quart des verbes (26,2%) sont à la première personne du pluriel, cette forte prévalence du « nous » est unique dans ce corpus, il renvoie autant au gouvernement (« Nous y avons travaillé depuis plusieurs semaines »), qu'à l'ensemble des français ( « Faire en sorte que nous puissions nous débarrasser d'une dette »). L'idée qui semble s'imposer et celle d'une marche collective et raisonnée au service de l'intérêt général, idée en conformité avec les enjeux de la fonction mais qui présente la caractéristique, au sein de ce corpus, de constituer un frein à la personnalisation du discours qui sert notre hypothèse de départ. Le site web de l'Elysée renvoi ainsi uniquement à d'autres portes d'accès vers la sphère institutionnelle : legifrance, service-public.fr ou associative avec la fondation Nicolas Hulot dont la présence s'explique notamment par la tenue de la COP21. Peut-on être une personnalité politique sur internet tout en conservant cette neutralité ? 


Un choix a été fait pour résoudre ce paradoxe concernant l'usage des réseaux sociaux : deux comptes Twitter, Facebook et Instagram, l'un de l'Elysée, l'autre au nom du candidat, co-existent. 


Le compte Twitter de François Hollande, peu alimenté, sert essentiellement aux hommages, comme ici, trois le 10 novembre :
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Les grands événements nationaux, les déclarations de soutiens aux pays amis à la suite d'attentats, toutes ces déclarations à teneur très générale sont rédigées dans un style sans fioriture, sans signature. La pauvreté de contenu doit permettre de ne commettre aucun impair qui serait jugé dévalorisant non seulement pour la personne de François Hollande mais aussi pour sa fonction. Pas de « tweet-clash », ces batailles rhétoriques appréciées sur Twitter, pas de prise de risque, rappelant le seul impératif donné à Arianne Vincent par François Hollande concernant Twitter « Je veux pas en entendre parler », sous entendant que la seule chose demandée à ce réseau social était de ne pas faire parler de lui en mal.  


Le classicisme est également de mise sur le réseau Instagram dévoilant une iconographie traditionnelle, voir solennelle, usant des symboles nationaux et présentant un président au travail, en conseil de Défense ou au contact de la population :
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Il est impossible de comparer cette période avec le compte Twitter de l'Elysée, dont les données était indisponibles au moment de leur recueil, cependant les comptes Instagram et Facebook de l'Elysée étaient consultables. 


Le compte Instagram de l'Elysée, peu approvisionné, semble, par l'usage de vidéos, vouloir donner l'accès aux coulisses de la vie de la présidence de façon plus informelles :
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Quant au compte Facebook de l'Elysée on remarque qu'il partage un nombre importants de ses contenus avec celui du compte Facebook de François Hollande. 


Que peut-on déduire de cette analyse ? Tout d'abord malgré les coups de communication visant à faire de François Hollande un homme compatible avec « le média du XXIème siècle » et malgré les moyens de l'Elysée, on remarque une communication numérique peu poussée, extrêmement routinière, avec beaucoup de comptes ouverts sur différentes plateformes, y compris les plus récentes (Vine, Snapchat) pour une richesse de contenus finalement réduite. On peut faire plusieurs hypothèses pour expliquer ce constat. Tout d'abord on pourrait supposer que François Hollande en personne ne se sent pas à l'aise avec internet. Mais ce mémoire proposera une analyse différente : si la Vème république  favorise le recours à une forte personnalisation du discours lors de la compétition électorale, une fois acquise la fonction présidentielle et la distanciation qu'elle requiert s’accommode mal de l'usage des réseaux sociaux et de la personnalisation des discours qu'on y attend. Et ce d'autant plus qu'il s'agit  pour François Hollande de se distinguer de son prédécesseur. 

· Nicolas Sarkozy, l'abstinent 

	Nicolas Sarkozy , bibliographie sélective -  

1955 : naissance 

1983-2002 : maire de Neuilly-sur-Seine

2005 : député des Hauts de Seine

1993-1995 : ministre du Budget

2005-2007 : Ministre de l'Intérieur 

2007-2012 : Président de la République française

2014 : Président de l'UMP

2015 : Président des Républicains


	La toile de Nicolas Sarkozy - 
Le plan de communication numérique de Nicolas Sarkozy est celui qui a le plus évolué entre la période de recueil des données et la période de rédaction du mémoire. Ce relevé comprend :

La page Facebook personnelle de Nicolas Sarkozy (https://www.facebook.com/nicolassarkozy/?ref=ts&fref=ts) qui si elle comprend une chronologie de l'ensemble de la carrière du politique est réellement active à partir de 2010, il est alors Président à mi-mandat. 

Son compte Twitter (https://Twitter.com/NicolasSarkozy), crée en février 2012 à 3 mois du scrutin des présidentielles. 

Son compte Instagram (https://www.instagram.com/nicolassarkozy/). 

Le site web de Nicolas Sarkozy est crée en décembre 2015 et propose alors une seule phrase de texte à l'occasion de son livre à paraître en janvier 2016 La France pour la vie 
. 

La page de podcast audio soundcloud et la page LinkedIn crée début 2016, après la période d'étude. 


Rythme des publications, novembre 2016 :
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Rythme des publications, décembre 2016 :
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Les articles du dossier de presse consacré à Nicolas Sarkozy se consacrent majoritairement à trois périodes clefs : l'élection présidentielle de 2007, sa présidence, et l'élection de 2012. 


Lors de l'élection de 2007  Stratégies titre « La cyber leçon de Nicolas Sarkozy aux politiques américains »
, rejoignant les déclarations de Nicolas Princen sur la venue d'une délégation américaine (« y'a une mission américaine qui est venue avec les conseillers strat' de tout les futurs candidats à la présidentielle américaine,... »). Durant sa Présidence la politique de Sarkozy en matière de communication numérique est également décrite comme volontaire : création du site Elysée.fr en 2009
, création d'un poste stratégique occupé par Nicolas Princen de « chargé de la veille et de la stratégie sur la toile »
, et en matière de politique publique organisation d'un « G8 de l'Internet » en France en 2011
. Or le cadrage de la presse évolue en 2012 : « L'UMP tente de « rattraper son retard », par rapport au PS » dans le Monde
, l'ancien précurseur «  se met à niveau sur le Web »
. Or l'observation de la période novembre-décembre confirme le paradoxe d'un ancien précurseur qui a semble-t-il délaissé le web: peu de comptes, sur peu de réseaux sociaux, peu actualisé par rapport aux autres politiques de ce panel. Chef du parti des Républicain, ancien président, notre analyse ne reposera pas sur l'éventualité d'un manque de moyen ou de visibilité. Elle postulera un choix conscient, volontaire, de réorientation dans la stratégie de communication numérique du président. 

Dans son entretien Nicolas Princen nous renseigne sur l'évolution de la stratégie de communication numérique de 2007 à 2012 de Nicolas Sarkozy. En 2007 dit-il il s'agissait d' : «  un objet de maitrise de l'agenda politique, des débats, qui a mis de côté la presse et a permit d'envoyer des messages directement aux rédactions selon une temporalité très rapide et l'obligeait à courir derrière ». En 2012 il décrit une démarche beaucoup plus ambitieuse, tant en terme de moyens que d'objectifs à réaliser : « En 2012 ça n'avait plus rien à voir, internet était devenu central, c'était la plus grosse équipe au sein du QG de campagne, c'était l'infrastructure d'information de la campagne 2012, je t'explique, c'était aussi bien... Fin c'était un dispositif extrêmement élaboré heu... l'idée c'était que le numérique n'est plus que sur les écrans, le numérique c'est une dynamique qui va irriguer la campagne sur le terrain : c'est internet et le numérique qui vont déterminer l'organisation de la campagne. ». Il cite la « gamification » du militantisme qui consiste à transformer l'expérience militante en jeu, grâce à internet, à l'aide d'un support web où l'on obtient des points en fonction de ses actions et où l'on progresse par niveaux ou encore la réalisation de tract géo-localisé pour toucher les préoccupations locales des futurs électeurs. Concernant sa période passée à l'Elysée l'analyse de Nicolas Princen rejoint la notre à propos de François Hollande, celle d'un web utilisé comme espace pédagogique, façon d'anoblir la promotion de l'action du gouvernement. 


Concernant l'évolution des objectifs au long de cette partie de la carrière de Nicolas Sarkozy, Nicolas Princen analyse le passage d'un web de la communication, en 2007, chargé essentiellement d'attirer les médias, à un web de l'organisation chargé notamment d'organiser l'action militante : « Enfin si tu veux, internet tel que je l'ai vécu moi, avec un background sociologique, pour moi, internet en politique, ça rentre beaucoup plus dans une sociologie de l'organisation que de la communication. ». 


Or ce que l'on remarque en observant la période de novembre à décembre 2015, c'est le retour à un web de la communication. Le rythme de production sur le web des contenus de Nicolas Sarkozy est fait de différents pics très nettement distingués, or ces hausses dans la production de contenus correspondent à la mise en valeur d'une thématique qui sera filé sur une journée ou deux. 


Celui du 3 novembre correspond à une conférence donnée par Nicolas Sarkozy sur le thème de la sécurité :

[image: image36.png]@ fhollande

4,687 yaime

fhollande Reunion du Conseil de défense
ce matin a I'Elysée

marine.du.59 @estellemrtz tu critique tol
méme donc tu texpose a la critique.

estellemrtz Ah Jal critiqué? @marine.du.59
?

Isadodat Tout mon respect au Président de
la République



Celui du 7/8 novembre au Conseil national des républicains dont les interventions de Nicoals Sarkozy vont être retweetée phrase à phrase :
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regretful that such events provide the
ground for dialogue, but the reality Is that if
[such] painful Issues do not provide the
ground for finding a solution and a venue
for consultation, the ensuing damage will
double. The suffering of every human being
In any spot In the world Is per se sorrowful



Celui du 14 novembre correspond aux réactions de Nicolas Sarkozy face aux attentats de Paris, le 26 novembre correspond à une conférence donnée à Avignon à l'invitation du candidat aux régionales Christian Estrosi :
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Tandis que le mois de décembre s'organise autour des régionales.

Ce qu'on remarque c'est que de son expérience sur le web, Nicolas Sarkozy a retenu la fonction d'agenda, la capacité à imposer à un moment donnée une thématique. L'importance du nombre de tweet, une cinquantaine par pic-thématique permet de diffuser plus largement son message au sein du réseau social : Twitter classant jusqu'à présent ses tweets par ordre chronologique, des publicains régulières assurent d'apparaître en haut de la page web des internautes, et donc d'être vu. Or ce n'est pas l'actualité que commente le compte de Nicolas Sarkozy, mais Nicolas Sarkozy lui-même : ses conférences, ses apparitions médiatiques, ses prises de positions. Lorsque Nicolas Sarkozy annonce son retour en politique sur Facebook, ou enregistre en vidéo ses vœux de bonne année, il reste dans cette dynamique qui consiste à utiliser internet pour outrepasser les médias traditionnels et imposer son propre cadrage de l'actualité, dynamique qui était celle de 2007 et non de 2012. Nous pouvons avancer que faire du web une force d'organisation au sein d'une campagne demande des moyens supérieures et que si cela est possible à un président, le candidat Sarkozy doit se rabattre sur des options moins couteuses. Mais ce qui a surtout changé c'est la position de Nicolas Sarkozy lui-même dans le champs politique : de candidat à la présidentielle il devient candidat à la présidence de son parti puis aux primaires, ce qu'il souligne lui-même dans sa déclaration de retour en politique : « Je suis candidat à la présidence de ma famille politique. »
. Si l'on considère que le web peut-être utilisé sois comme outils de communication, sois comme outils d'organisation, on peut suggérer que l'utilisation du web comme ressource organisationnelle n'est possible qu'à condition de bénéficier du soutien de sa famille politique. Appuyant cette hypothèse, le précédant Désir d'Avenir : c'est en tant qu'outils de communication pour soutenir une Ségolène Royal délaissée par son parti que le site a montré son efficacité, bien plus qu'en tant qu'outil décisionnel ou organisationnel. 


Or cette stratégie de communication a le défaut de faire faire à la présence de Nicolas Sarkozy un retour en arrière, soulignant sa perte d'influence et de moyens. Or il est important d'un point de vue stratégique qu'il semble toujours aussi présidentiel et présidentiable. C'est son iconographie et son compte Facebook qui vont se charger de diffuser en substance le message suivant : Sarkozy n'a plus les moyens d'être ambitieux sur le web, mais il peut encore y afficher ses ambitions. 


Sur Instagram on le voit en compagnie de chefs d'Etats étrangers :
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Ou en déplacement à l'étranger comme ici à Moscou, levant les foules :
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Tandis que son compte Facebook présente les mêmes hommages posthumes que celui de François Hollande : « André GLUCKSMANN était un homme dont l’amitié nous honorait. -NS ». 


Signant régulièrement ses statuts Facebook de ses initiales, laissant entendre qu'ils sont rédigés de sa main, la parole de Nicolas Sarkozy sur Facebook est aussi personnelle qu'elle est rare, 9 statuts en novembre, 4 en décembre. Pourtant il n'hésite pas à y faire des déclarations importantes   à l'image de l'annonce son retour en politique. Notre hypothèse est qu'il s'agit ici d'une stratégie d'abstinence délibérée : face à son image passée d'hyper-président people, « communicator » 
, la rareté de ses prises de parole doit leur donner une apparence solennelle, conjuguée à l'impact de photos le mettant dans des situations présidentielles : l'apparence général doit-être celle d'un président toujours en exercice, qui se tient volontairement en retrait, en hauteur, éloigné du bruit médiatique.  
· Marine et Marion Maréchal Le Pen

	Marine Le Pen , bibliographie sélective - 
1968 : naissance

2004-2010 : conseillère régionale d'Ile de France

2004 : député européenne

2010 : Conseillère régionale de la région Nord-Pas-de-Calais

2011 : Présidente du Front National

Marion Maréchal Le Pen , bibliographie sélective - 
1989 : naissance

2015 : Conseillère régionale de la région PACA

2012 : députée du Vaucluse


	La toile de Marine Le Pen - 

Pour analyser la toile de Marine Le Pen ont été pris en compte les supports suivants :

Son site officiel (http://www.marinelepen.fr/) ouvert en juillet 2012, deux mois après la présidentielle, prenant probablement la succession de son site de campagne. 

Sa page Facebook (https://www.facebook.com/MarineLePen/?fref=ts) actif depuis A FINIR

Son compte Twitter n'a pas pu être étudié sur la période du mois de novembre, faute d'archive accessibles, en conséquence de quoi le total de ses activités numériques n'est pas proposé sur le mois de novembre. De même son compte Instagram n'a pas pu être étudié du tout, il est le seul de cette étude à être privé. 

Marine Le Pen ouvre un blog, « Carnets d'espérance » après la période d'observation en février 2016.


Cartographie du site .marinelepenf.r modélisation via Gephy, spatialisation Yifan Hu avec ajustement des labels. Réalisé le 15 novembre 2015. 
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Rythme des publications, novembre 2016 :
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Rythme des publications, décembre 2016 :


Il est difficile de comparer dans le temps les publications de Marine Le Pen sur la toile faute d'un accès à son compte Twitter en novembre. On remarque qu'en décembre il constitue la majeure partie de ses publications, rythmées par les élections régionales à laquelle elle est candidate et qui représente un enjeux important pour son parti. [image: image43.png]9 nicolassarkozy
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En réalité le dossier de presse souligne un phénomène propre aux profils de Marine et Marion Maréchal Le Pen : il y est très peu question des stratégies numériques de ces femmes, mais uniquement celle du Front National. Et ce alors même que Marine Le Pen en est la présidente. L'intégralité des articles trouvés en effectuant la recherche « Marine Le Pen + internet » ou « Marine Le Pen + réseaux sociaux », titrent avec le nom du parti : « Comment le Front National tisse sa toile »
, « Comment le Front National tisse sa toile »
, « Pourquoi les jeunes sont de plus en plus séduits par le FN ? »
, « Sur Facebook, le racisme ordinaire du FN »
« Bleu machine : comment le Front National est en train de gagner la bataille des médias sociaux »
,  « Le très discret réseau social du FN »
, « La stratégie numérique offensive du FN » 
. 


Marine Le Pen n'apparaît en personne qu'en 2015 dans les titres de presse lorsqu'il s'agit d'évoquer la polémique suscitée par la diffusion sur son compte d'image de décapitation de DAESH

. 


Le relevé proposé par la base de donnée Europress n'étant pas exhaustif, de nombreux articles ont pu être mis de côté, néanmoins ils confirment les données graphiques présentées dans ce mémoire : du côté de Marine Le Pen, on ne peut pas trouver grand chose à dire concernant sa communication personnelle en ligne. L'essentiel de ses statuts Facebook et tweet se constituent de retours vers ses interviews dans des médias télévisés ou radio, voir de retranscriptions de conférences.


Si on lit les articles qui attribuent au Front National une grande influence sur le web, on remarque qu'ils parlent en terme de nombre de fans, ce qui est vrai Marine Le Pen étant la personne la plus « aimée » sur Facebook (1 008 110 like le 15 mai 2015, 963 643 pour Nicolas Sarkozy, second), mais ces statistiques ne doivent rien à son activisme personnel
. Ils parlent également de la « sphère frontiste » composé de militants et de sites comme fdesouche.com qui « relayent des informations d'actualité à travers un prisme idéologique très proche de celui du Front National »
. Enfin ils mentionnent la fonction idéologique du web comme « contre média (…) contre les médias « aux ordres et les « vérités officielles »» 
. 


À aucun moment la personnalisation du message politique n'entre en jeux. Cela a deux effet qui permettent de comprendre le choix stratégiques de l'effacement de la personnalité de Marine Le Pen au profit du FN et de ses militants. Tout d'abord si on s'en réfère à la tradition « horizontale » du web, et face à un champs politique critique par le Front National en raison de ses hiérarchies verticales, de son élite, l'effacement de la figure du chef permet d'offrir aux militants un « terrain de jeux » dans lequel s'investir, les gardant ainsi alerte tout en contribuant à défendre l'idée d'un Front National différent. Ensuite la normalisation de la candidature de Marine Le Pen peut aussi se comprendre à travers ce recul relatif : en citant uniquement des propos tenus en conférence ou dans des médias officiels, on renforce la posture de la candidate dans sa légitimité. 
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On peut supposer que Marine Le Pen n'a pas intérêt à investir dans le web car un discours sur le web d'une part risquerait de l'assimiler aux dérapages racistes constatés par les médias dans la « fachosphère »
, d'autres part parce qu'il renforcerait l'impression de sa marginalité dans le champs politique et médiatique. 
	La toile de Marion Maréchal Le Pen - 

Pour analyser la toile de Marion Maréchal Le Pen ont été pris en compte les supports suivants :

Site officiel (http://marionlepen.fr/) ouvert en juin 2012 au lancement de sa campagne pour les législatives. 

Son compte Facebook (https://www.facebook.com/MMLPen.officiel/?fref=ts) ouvert également en 2012. 

Son compte Twitter (https://Twitter.com/Marion_M_Le_Pen) ouvert également en 2012. 

Son compte Instagram (https://www.instagram.com/marion_m_le_pen/) 

Sa chaine Youtube (https://www.youtube.com/channel/UCwupzUX-SYyt3y4yx8cYdpg) ouvert en avril 2013, elle est alors députée du Vaucluse. 


Cartographie du site marionlepen.fr modélisation via Gephy, spatialisation Yifan Hu avec ajustement des labels. Réalisé le 15 novembre 2015. 
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Rythme des publications, novembre 2016 :
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Rythme des publications, décembre 2016 :
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Marion Le Pen a été ajouté à cette sélection suite à l'entretien mené avec Antoine Léomand qui a mentionné Marion Le Pen comme exemple, il affirme même avoir pour objectif de rattraper ses statistiques Facebook (492 382 « like » Facebook pour Marion Maréchal Le Pen, 417 009 pour Jean Luc Mélenchon le 19 mai 2015). 


Comparé au site web de Jean Luc Mélenchon pourtant plus ancien et plus développé notamment en terme de réseau, le site de Marion Maréchal Le Pen ne renvoit directement qu'à trois sites mis en avant par Gephy : son agence de communication (Janus), le site de son parti et celui de sa fédération locale. Il est également moins actualisé avec 3 articles publiés en novembre, aucun en décembre. Avec un article consacré à la « souveraineté maritime de la France », un article consacré à « l'attitude de la Turquie vis à vis de l'Etat Islamique » et un article consacré à l'engagement des forces armées en Syrie on comprend que Tropes détecte comme « univers de référence », c'est à dire comme thématiques principales : le conflit (22 occurrences), l’État (13 occurrence) et le combat (12 occurrences). Les thématiques abordées sont donc beaucoup plus resserrée : alors que le blog de Jean Luc Mélenchon prétendait à l'expertise généralisée du présidentiable, celui de Marion Maréchal Le Pen affiche des ambitions plus resserrée autour d'une seule thématique. Néanmoins le traitement de ces thématiques aborde le plus fréquemment l'angle des relations internationales (relations avec la Russie, la Turquie, la Syrie) ce qui dans le cadre d'une campagne locale, celle des législatives, est à remarquer. 


Néanmoins ce n'est donc pas tant au blog qu'Antoine Léomand faisait référence qu'à son activité sur les réseaux sociaux. 


En terme d'iconographie les équipes de Marion Maréchal Le Pen semble accorder beaucoup d'importance à l'apparence de leur candidate, c'est la seule de cet échantillon à sourire sur ses photos ou à afficher un style décontractée :
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@fbleunord
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On remarque que miser sur son apparence n'est pas sans risque en terme de communication, ravivant le stigmate de la féminité comme les commentaires sexistes, violents, le montre dans ces exemples. 


Nouvelle entrante dans le champs politique elle affiche également, d'avantage que les autres, ses soutiens, quitte à disparaître des photos, comme ici avec Robert Ménard :
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Sur Twitter les retweets sont également plus nombreux, notamment pour citer sa tante Marine Le Pen, les médias traditionnels, son parti politique ou la sphère associative  : 
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Certes l'activité de Marion Maréchal Le Pen sur Twitter est importante, mais elle est essentiellement la conséquence d'événements extérieurs : invitation de sa tante dans un média, conférence organisée par la Manif pour Tous, déclaration de soutien, … Alors même qu'elle fait campagne en son nom en vue d'un siège de Député la personnalité de Marion Maréchal Le Pen apparaît comme celle la plus dépendante de ses soutiens extérieurs et notamment de sa tante et des pontes du Front National, et la plus déterminée par un flux d'actualité sur lequel elle n'a pas la maîtrise. Quand Marion Maréchal Le Pen réagit en propre, sur une thématique qui n'est ni imposée par le calendrier électoral ni par un événement au Front National, c'est sur la thématique consensuelle de Noël ou à l'occasion de son anniversaire et toujours pour re-citer sa tante :
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Du fait de son entrée récente en politique, et alors qu'elle est conseillère régionale en  PACA alors pas encore député, Marion Maréchal Le Pen a donc un usage des réseaux sociaux et de son site web restreint, sans initiative particulière, réactifs à l'actualité mais sans la capacité d'imposer ses propres thématiques. Cela m'a donc fait me demander pourquoi Antoine Léomand comparait le travail des équipes de Mélenchon, plus anciennes et plus développées sur le web,  à celle de Marion Maréchal Le Pen. Lors de son entretien Antoine Léomand se montre particulièrement au courant de l'évolution statistique de ses productions et de celles de ses adversaires politiques : « FB est au cœur de leur stratégie web. Entre Janvier et septembre 2015 ils ont gagné 20 000 abonnés. Entre septembre et janvier 2015 : 130 000. Depuis les attentats et Air France surtout. Changement dans la com' : importance des visuels, des vidéos, … » (-extrait de mes notes de retranscription). 


Or face à François Hollande, Nicolas Sarkozy, Alain Juppé ou Marine Le Pen, les pages de Jean Luc Mélenchon se retrouvent face à une compétition qu'elles ne peuvent pas gagner. Pourquoi avoir cependant choisi Marion Maréchal Le Pen comme « nemesis » permettant de donner un but à cette compétition politique virtuelle ? On peut avancer l'hypothèse qu'Antoine Léomand ayant peu d'encrage politique à gauche (c'est un ancien militant de droite et de Bayrou) choisir une personnalité du Front National permet de concrétiser son engagement. 

· Emmanuelle Cosse 

	Emmanuelle Cosse , bibliographie sélective -  

1974 : naissance

1999-2001 : présidente de l'association Act Up Paris

2002 : collaboratrice pour le magazine Têtu

2010 : conseillère régionale d'Ile de France

2013-2016 : Secrétaire Nationale d'Europe Ecologie les Verts

2016 : Ministre du Logement et de l'Habitat durable


	La toile d'Emmanuelle Cosse - 
Son site de campagne (http://changeons-dair.fr/) créé à l'occasion des régionales de 2015. 

Son compte Twitter (https://Twitter.com/emmacosse?lang=fr) dont les archives ont été bloquée et n'ont pas permis un relevé en novembre. C'est la raison pour laquelle un « total » de ses activités n'est pas proposé en novembre. 

Son compte personnel Facebook (https://www.facebook.com/cosseemmanuelle/?ref=br_rs) A FINIR

Sa chaine Youtube (https://www.youtube.com/channel/UCWf1vVjnhdZL7JDu1AkvcSQ/feed) crée à l'occasion des régionales de 2015. 



Cartographie du site changeondair.fr modélisation via Gephy, spatialisation Yifan Hu avec ajustement des labels. Réalisé le 15 novembre 2015. 
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Rythme des publications, novembre 2016 :
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Emmanuelle Cosse a été candidate à l’éléction régionale d'Ile de France 2015 mais contrairement à d'autres politiques (Marine Le Pen, Marion Maréchal Le Pen) son usages des réseaux sociaux et notamment de Twitter ne décline pas brusquement à la fin des échéances électorales. De même son site de campagne présente un réseau légèrement plus élargi, incluant notamment la sphère associative (Solidays.org). Sa biographie Twitter (« Activiste contre le sida, écolo, féministe, amatrice de rugby, Ministre du Logement et de l'Habitat durable ») rappelle également cet engagement associatif à l'origine de la carrière en politique d'Emmanuelle Cosse. L'originalité du profil d'Emmanuelle Cosse est donc cette double légitimité politique et associative dont elle peut se revendiquer, comme ici concernant la cause LGTB, Emmanuelle Cosse étant ancienne présidente de l'association Act Up Paris, précisons que Yagg est un magazine se définissant comme média LGBT : [image: image62.png]Emmanuelle Cosse
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Les textes disponibles sur son site web n'ont pas été analysé à l'aide du logiciel Tropes, en effet la plupart sont des comptes rendus d'interviews données à d'autres médias (« En Île-de-France, EELV veut « changer d’air » (Le Figaro) », « « La déchéance de nationalité serait inefficace, voire contre-productive » (Libération) ») ou des retranscriptions de meeting (« Discours d’Emmanuelle Cosse en meeting à la Bellevilloise »), aucun texte ne semblent à ce titre produit spécifiquement pour une plateforme web, les textes inédits au site étant des approfondissements du programmes écologistes pour l'Ile de France (« Dimanche 13 décembre, pour une Île-de-France humaine et écologique, votre voix peut faire la différence ») ne se différenciant pas de l'exercice traditionnel du tract même si l'on peut observer un style d'écriture plus relâché : « Aujourd’hui nos gouvernants nous répètent que nous sommes en guerre. Ok admettons. » sensé incarner une plus grande proximité avec le lecteur. 


Le compte Twitter fait l'objet d'un investissement beaucoup plus important. Cet investissement s'explique notamment par l'ancienneté de son inscription sur la plateforme : «  Quand à Twitter je me rappelle plus trop mais c'était y'a bien longtemps et pour tout vous dire c'était pas tellement pour valoriser mon action politique mais surtout parce que c'était un média qui m'intéressait. ». À l'image des blogs d'Alain Juppé ou de Jean Luc Mélenchon l'ancienneté sur une plateforme permet d'établir dans le temps une image dans sa cohérence. Cette réflexion est valable à travers le temps mais également à travers les médias :  « C'est symptomatique, vous faites France Inter vous allez avoir votre compte sous l'avalanche de plein de trucs, y'a d'autres média ça va être moins le cas... En tout cas ça vous donne une idée de l'audience du média. En tout cas faut faire gaffe parce qu'un mauvais live-tweet de vos prestations peut être compliqué, y compris moi il m'arrive parfois, vous voyez les télés, il faut faire gaffe à ce qu'ils écrivent, ça peut induire en erreur. ». Cette réflexion peut se prolonger avec le constat de l’inaccessibilité de ses archives. Cette option peut-être paramétré sur Twitter de façon à bloquer l'accès aux anciens tweets passés une certaine période de temps, si Emmanuelle Cosse dénie être à l'origine de ce blocage ce sont bien d'anciens tweets qui, après sa nomination en février 2015 au poste de Ministre du logement et de l'habitat durable, vont faire l'objet des attentions de la presse soulignant son manque de cohérence idéologique
. On peut rappeler par exemple cet article sur son site de campagne :  « La secrétaire nationale d’Europe Ecologie-Les Verts met en garde le gouvernement contre toute révision constitutionnelle dans l’urgence. », extrait d'une interview pour Libération. Notons cependant que dès sa défaite au premier tour des élections régionales, des retweets du gouvernement ou de ses membres apparaissent dans sa  time-line, notamment à l'occasion de la COP21 : 
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Confirmant l'observation soulevée avec l'étude des productions de Marion Maréchal Le Pen, Emmanuelle Cosse, parce que femme, doit également moduler sa présentation d'elle-même en ligne : « Alors c'est sûr que j'en ai pas parlé avec mes collègues mais j'ai toujours des tweets sur comment je m'habille, sur mes grosses fesses, sur le fait que je suis conne... Na mais on en est à ce niveau là, vous voyez, tout ces trucs là, et là je rentre même pas dans la discussion voyez. Alors quelqu'un qui me dit « je suis pas d'accord avec vous », sois je lui répond sois je lui répond pas, mais je le laisse sur mon compte sans problème. Il y a une montée en puissance très forte des machos et puis aussi des fachos quoi, ceux qui ont très peu d'abonné et qui tweets que des conneries sous pseudo... ». 


Ces observations regroupées, on peut en déduire qu'Emmanuelle Cosse n'est pas, sur Twitter, en « terrain  ami » : « moi je peux pas juste faire un tweet pour m'amuser voilà, c'est très important. ». Cette observation doit servir à moduler l'appréhension usuelle qu'on se fait de l'utilisateur de Twitter : jeune, de gauche, aisé. Cette jeunesse urbaine a priori favorable à la candidature d'Emmanuelle Cosse, d'autant plus que son profil associatif fais échos dans un web qui revendique sa dimension « sociale », ne constitue pas une protection, un terrain favorable au discours des femmes politiques « jeune et de gauche ». 



Dans cet entretien c'est donc la prudence, voir la méfiance, qui rejaillis : « J'ai quand même fait gaffe », « il m'arrive de lui demander sa validation sur certains messages, parce qu'il faut faire attention à ce qu'on y raconte », « Et moi là dessus c'est simple je bloques tout les gens qui disent des choses désagréables. ». 


Si l'on peut utiliser beaucoup une plateforme comme Twitter tout en s'y sentant au final assez peu à l'aise c'est parce que ces réseaux s'imposent désormais comme une évidence, notamment pour une personnalité comme Emmanuelle Cosse qui puise en partie sa légitimité dans sa relation à la sphère civique, mais que, contrairement à la promesse originelle d'un ordre politique et social renouvelé, ils reproduisent les rapports de domination pré-existant, ici de genre. Après avoir fait le bilan de ces portraits il faudra donc comprendre, c'est l'objet de la seconde partie de ce mémoire, comment ces rapports de dominations bénéficient à la classe politique quand elle agit en ligne. 

L'exercice de présentation de soi des politiques sur internet répond donc à différents objectifs en fonction de la carrière du politique, de ses ressources en légitimité, de ses objectifs. Néanmoins à travers ces 7 portraits on peu distinguer trois stratégies, correspondant à trois profils différents. À la manières d'idéaux types ces stratégies peuvent se combiner, évoluer et ne sont pas excluantes l'une de l'autre. Elles permettent simplement de rendre l'analyse plus efficace en permettant d'observer une réussite dans la communication on-line des politiques non pas selon des critères généraux (combien de vue, combien d'abonnés?) mais par rapport à un objectif politique. 


Première stratégie, celle des candidats. Leur communication est orientée autour d'un objectif de campagne précis et l'on remarque qu'une fois l'élection passée, la production de contenus décroit fortement. Ce profil se distingue également par le grand recours au re-tweet ou à la publication de statuts issus d'autres médias plus traditionnels : annonce d'un passage dans une émission de radio, citations issues d'une interview télévisée, extraits de journaux. Ainsi que par l'importance prise par la communication entourant un meeting : citation, photos, vidéos live... Ici le web n'est pas un outils à par entière, sauf dans de rares cas comme avec Désir d'Avenir où les candidats ont suffisamment de moyens pour le transformer en outils organisationnel. Les profils de Marine et Marion Maréchal Le Pen illustrent très bien cette stratégie qui consiste à mobiliser les internautes sur des périodes courtes, intenses, clivantes, que sont les périodes de compétitions électorales. On distingue au sein de cette stratégie un sous chapitre particulier : celui des outsiders. Les stratégies underdog, lorsque le ou la candidate n'est pas soutenus par son parti, prennent une importance particulière sur la toile, ce que confirme l'entretien avec Mathieu Lerondeau qui était chargé de faire émerger la candidature de Ségolène Royal en 2007 :  «  Quand on utilise le web social a des fins politique, ce sont toujours des outsiders, je vous ai parlé de Royal, d'Europe Eco, et aujourd'hui à l'approche de la campagne et des primaires peut être, surtout de la campagne, on a jamais eu autant d'acteurs qui envisagent d'utiliser les réseaux sociaux pour construire du programme... ». Pour ces candidats internet devient une ressource à part entière, non pas de légitimité, mais en tant que ressource technique permettant de passer outre la structure de son parti ou un manque de moyen, ou une faible exposition médiatique. 


Internet devient une ressource en terme de légitimité pour les candidats utilisant le web dans une autre approche stratégique, celle du long terme. Pour des personnalités comme Jean Luc Mélenchon ou Alain Juppé, l'investissement au long terme dans la web-communication permet d'étayer un discours, de tester des éléments de langage, de fédérer un lectorat sur le temps long. Tout deux sont, on le remarque, des figures médiatiques dotées d'un fort capital politique, mais qui ont investi dans le web à un moment où leur parole était décrédibilisée sur la scène nationale et au sein de leur propre parti (retrait au Canada pour Alain Juppé, dernières années au Parti Socialiste pour Jean Luc Mélenchon). On peut supposer que c'est cette position particulière qui a fait du web un support privilégié pour ces pionniers qui en 2004 et jusqu'en 2010 sont les seuls professionnels de la politique à réellement occuper ce terrain. Alors que les « tweet-clash » n'existent pas encore ils peuvent gérer un espace qui leur est propre, peu couteux, et qui avec le temps leur permet de revendiquer une véritable légitimité de sorte que Jean Luc Mélenchon peut s'avancer comme son « propre média » et créer des plateformes collaboratives, et qu'Alain Juppé peut posséder plusieurs comptes (personnel, de campagne, « les jeunes avec juppé »), augmentant sa visibilité. 


Enfin troisième registre celui « institutionnel » permet d'utiliser internet à la façon dont on utilise un communiqué de presse. Le recours à cette stratégie permet deux gains distincts. Le premier consiste à pouvoir user d'un ton neutre, celui de l'évidence, le présent de vérité générale. Lorsque Nicolas Sarkozy ou François Hollande annoncent leurs condoléances en parlant des personnes décédées comme « d'amies » elles renforcent leur position en tant qu'homme au réseau social imposant. Lorsqu'ils annoncent leur soutien à un pays étranger suite à des attentats c'est leur stature d'homme d'Etat qui est mise en avant. Ce registre, qui demande de forts capitaux politique, permet également de créer l'événement. Nicolas Sarkozy utilise cette fonction depuis 2007 qui consiste à utiliser internet pour créer l'événement et forcer les médias à suivre son agenda. 


Ces stratégies sont essentiellement des stratégies routinières. On remarque qu'en cas de crise , comme ici les attentats d'Ile de France, les politiques optent pour une réponse relativement homogène. La première réaction a lieu sur Twitter : 
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Puis la semaine qui suit laisse place à des analyses plus poussées sur les sites web et blogs respectifs des personnalités qui en disposent. Ces déclarations ont pour points communs d'être consensuelles, rédigées de façon plus personnelles, et très réactives puisque les premières réactions ont lieu dès la nuit du 13 novembre. 
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